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Tu As 6&6 eſe a a Balance , & tu as Etc trouve 
leger. 
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AVANT-PR 0P0s; 


L exiſte en Hollande une Societs affez 
ſingultere , on pourroit pre{que dire 


ſcandaleuſe pour un fiecle auffi. poli que 


le notre; ſes memahres, au norabre de 
douze 2 quinze , ſont lettres ©: pourtant 
 Chretiens. 


 Ux jour qu'ils Ctoient aſſembles, Yun 
d'eux (Mr. vt Brrval) entre un 


Livre i la main, & gecrie Yun ton de 


Prop hcte : Aveugles , recouvrez la vue ; 
le voict enfin , le voict Vimmortel ou-. 


_ Vrage qui doit deffiller les yeux des Na- 
tions, & diſſiper Verreur de ſoixarte fic- 
cles ; apprenez que ce monde n'a darchi- 
®rete cue lui-meme, que Pouvrage eft 
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fon propre ouvrier , & que les cieux "7 
les aſtres, . les planetes , les Philoſophes , 


les brutes & vous-memes n'ctes tous que 


_ des dez Pipes, LE 


A ces mots chacun part d'un eclat FR 


rire ; les uns fixent POrateur entre les 


deux yeux le ſoupconnant d*etre un peu 
timbre , les autres plus curieux ou moins 
temeraires lui arrachent le Livre qu'il 


_ tenoit en main , &trouvent a la premiere 


page ove de Ia Nature. OT 
Mars 


i _ a... tl —_—_ 
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(*) La tete d'Homere ou la tte de Virgile - 


' n ont EtE que des aſſemblages de molecules, ou fi 
| Von veut , desdez pipes parla nature , <'efſt-a-dire 
des Etres combines & Elabures de maniere & produire 


I'lliade ou TEnceide : On en peut dire autant de 
toutes les autres produftions ſoit de Vintelligence, 
ſoit de la main des hommes. Qu'eft-ce en effet que 
les hommes , finon d des dez pipes , ou des ma- 


SAS. 


_ chines que la nature a 2 rendues capables de produire 


des ouvrages d'une certaine \eſptce. Sy/fttme de la 
Nature, P. II. page 162. Il ne ſe peut rien de 
plus clair , ni de plus ſatisfaiſant que cela , comngg 
ecu volt, 


0287) 
Mais encore , lui dit-en , qu'eſt-ce 
que ce Syſteme ? Meffieurs , reprit-il 


alors avec gravite, c'eſt le traits le plus 


1mpudent Catheiſme qui ait encore - des- 


honore le globe, & pourvu que vous 


vouliez prendre quelques fauſſes expe- 
riences de phyſique pour des verites, & 
des affertions bien tranchantes & bien re- 


petees pour preuves , vous ſerez bientot 
convaincus que tous ceux qui ont cru un 
Dieu , ou pretendu ſur-tout en demontrer 


exiſtence, n'toient que des cerveaux feles 


bons a loger aux petites maiſons , & que 
| le ſeul moyen de ramener le bon fens & 
le bonheur ſur la terre , c'eſt de delivrer 


_ une fois pour toutes les hommes du ridt- 
cule joug de la religion. 


Pardonnez-moi , repondit quelqua un, 


mais Javoue que J'ai grand” peine A vous 
_ croire ; non, quelque egare que ſoit le 


 fiecle , 11 n'eſt pas poſſible qu'on le de- 
- daigne au point deſperer lui PORE as 


ft affreuſes EXtTAaVAgances. 
A 2 Js 
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Js ne ſais qu'une rEponſe 2 cela dit 
; Mr. de BERvAL, liſez & jugez. Ce fut en 
_ effet le parti qu'on prit , & Yoccupation 
_ de plufieurs ſcances. | 


' Pxvs ON avancoit , Z plus on Etoit con- 
fondu, moins on concevoit qu'un auteur 


eut Peffronterie de precher preſque x cha- 
_ que page lavertu , la verite , le bonheur 


en en ſappant toutes les baſes; on alla pour- 
tant Juſqu' au bout » mais ce. ne fut pas | 


fans peine. 


| Dy De Ir 6 L: — | . 
| Quany on eut fini , eh bien, reprit 


= Mr. de BErvAL , que penſez-yous de ce 
bb chef-d'oruvre 3 ? 


4 ” » penis, dit Mr. PELEM, que fi jetois 
Prince , & VFauteur mon ſujet connu , 
Jaurois ſoin qu'il ne 'put plus infefter le 


monde de pareille drogue. 


| Quoi 5 reprit-on, 3 Yous perſccutetiez : ? 


A Dieu ne plaiſe, Mefſieurs ; j'effaye- 


7 rois dabord de detromper mon homme 3; 


&- 7; Jechoue- 


3*echoverois vraiſemblablement , car ce_ 
n'eſt pas une petite affaire que de redrefler 
une tete philoſophique ; je le laiilerois en 
ce cas parfaitement libre d'etre ath&e tout 
' Iſonaiſe, & de ſe regaler des ſublimes 
_ conſolations que lui fourniroit ſon ſyſteme; 
mais quatre murs me r&pondroient qu'il 
ne $'en feroit plus de fete a perſonne. 


Mais, lui dit-on , comment parvien- 
drans-nous A la verite, fi Yon ne peut 
fans riſque propoſer meme lerreur ? 


 Ceeſt-a-dire , repliqua Mr. PzreM, 
qu'il faut <ternellement' laifſer en pro- 
bleme les queſtions les plus importantes 
au repos', au bonheur, Aa Vexiſtence 
meme de la fociete, & que $'il s'elevoit, 
par exemple , un auteur qui oft traiter 
en forme , & prendre affirmative ſur 
Pune de ces queſtions-ct1 , ou ſur toutes 
trois, les pauvres n'ont-ils pas le droit de 
$*unir pour mettre les riches i la chemiſe ? 
Vn fils na-t-il pas droit daider un peu la 
Es :A:3 nature, 


(6) 


| nature , lorſque ſon pere tarde trop a loi 


laifſer ſon heritage ? Un fils unique ne_ 


peut-il pas en ſurete de conſcience em- 
_ poiſonner ſa mere enceinte , pour n'etre 


' Pas force de partager avec le fruit qu'elle | 
_ porte la fortune de ſes parens ? Il faudroit 


bien fe. garder de lui faire la moindre 
peine , mais ſe borner philoſophiquement 
A lercfuter en toute douceur , de peur de 
degouter un f1 ſaint homme & ſes pareils 


de I'etude de la verite ? Vous fremiſſez , 
Meffieurs , & vous ſentez que Vavocat de | 
 principes auffi exEcrables ſeroit beaucoup 


plus puniſſable que le malheureux affame 
qu'on pend ou qu'on roue pour avoir vole 
_cinq ſols ſur le grand chemin. 


Ex bien, Mefficurs , je ſoutiens que 


PAuteur du Syt#me de 1a Nature eſt auſſi 


coupable que le ſeroit un tel avocat. 


I. Seſt bien garde, il eft vrai, de dire 


aux pauvres, devaliſez les riches, aux 
enfans , Egorgez vos peres & meres , lor{- 
">= ans 
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que cela vous conviendra ; il a ſenti qu'il 


n'inſpireroit alors que Phorreur , & peut- | 


| Etre de tels preceptes donnes tout crue- 
ment lui feroient-1ls horreur a lui-meme , 


mais qu*1mporte qu'il ait employe. des 


termes plus doux , fiſa penſce eſt au fond 


la meme ? Un habit galonne & peſtifere 


laifſe dans la rue tentera bien plus les paſ- 
ſans qu'un autre en lambeaux. 


L'Auteur du Syſteme frutient (Part, I. 


pag. 152) que ,, $i Phomme d'apres ſa 
,, nature eſt force d'aimer ſon bienetre, 


, Il eſt force den aimer les moyens , quiil 
z» ſeroit inutile & peut-etre injuſte de de- 


»» mander a un homme d'*tre vertueux , 


3» $11 ne peut letre ſans ſe rendre mal- 


;, heureux, & que des que le vice le rend | 
'4, heureux, il doit aimer le vice,, : Je 


vous demande maintenant , Meſheurs , 
quelle abſolution plus complette pour- 


rotent defirer le brigand & le parricide , 


& tout autre ordre de coupables ? En eſt- 
1] en effet un ſeul qui ſe rende tel pour de- 


A 4 venir 
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s eg 
venir malheureux ? Neeſt-ce pas au con- 

| traire la brulante ſoif du bonheur qui les. 

' | _ aveugle & les <tourdit ſur la qualite des. 
'  moyens quils emploient pour Vetancher ? 

| | Je doute fort au moins queavec toute ſon 
intrEpidite notre Ecrivain oſat aſlurer que 
_Ceſt pour ſe mortifier qu'un libertin ſe- 


duit la femme de fon ami, qu/un finan- 
1 | | . » | . | 
| cier $'engraifle du ſang des nations, & 
Z ___ qufuncoupe-arret dEtroufle les voyageurs. 
| ll. Þ wa | : wo | Sofas 1 . | 
Wl - Ox ne ſeroit pas micux fonde a dire que * 
ll ce pardon fi benin qu'il accorde aux plis 


_odieux malfaiteurs, eſt un preſent de 
ſon imprudence , qu'il pourra revoquer 

= quand 11 lut plaira ; 1! tient en effet inti- 

|  mEment au ſyſteme , il en eſt la conſe-. 

| ' quence premiere, immediate , neceffaire, 

| c'eſt Pombre qui ſuit le corps : (*) Quoi 
en 


- ———.—__.. A Ms, py —— —_— —_— li. 4 a 
. 


(®) Auſſi Ser1nosA nen faiſoit pas la p:tite 
bouche. Dans ſon ouvrage ſur l:s ceremoni.s ſuper- 
ſtitieuſes P. 400. il declare n entendre par dreit na- 

 turel que les regles de la nature de chaque individu, 


, ſutvant 


| (-9 ©) ns 

en effet , lui repondrois-je, $'1l Voſoit. 
' nier , vous m'annoncez qu'il n'eſt point 
de Dieu , que je ne ſuis qu'un amas 
_ faconne d'aroille , & que Vinſtant qui la 
briſera, ſera celui de ma mort totale ; 

vous convenez que chaque ſeconde peut 
amener ce moment terrible , & vous au- 
riez inhumanie de m'envier les petits' 
plaifirs que je puis gouter, pendant ma 
precaire exiſtence , ou de youloir me ge- 
ner ſur les moyens de me les procurer ? 
Vous etes a la fois inconſequent .& bar- 
of TR c;09 


 Juivant leſquelles chacun d'eux eff determine acre 
Ea agir d'une certaine maniere ; les poiſſons , þ. e. 
etant determines par la nature d nager, les grands 
d manger les petits , il Senſuit que les po#ſſons jouiſ= 
ent de Feau de droit naturel , 5 que les grands 
feuvent manger les petits ; dans c:t etat nous ne 
diſtinguons point les hommes des autres etres naturels; | 
ce neft print a la raiſou de regler le droit naturel, 
mais a la convoitiſe & aux forces de chacun en 
 particulier; Ceſt-a-dire en bon frangeis que ce 
' monde eſt au pillage , & que la morale philoſopht- 
que ſe reduit 4 ce beau precepte , attrape qu! peut. 
 L'aimable Monſieur que ce Sypinosa ! 
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C's). | 
| bare : Montrez moi dans Vavenir un prix 
des vertus que vous me prechez , ou 
laifſez-moi jouir du preſent i ma fantaiſie. | 


| Cx n'eſt done pas preciſement ce pont_ 
Wor que Pauteur fait aux vices que je lui 
reproche , c'eſt de n'avoir pas ete revolte_ 
de Paffreux ſyſteme qui le forgoit & le 
faire , c'eſt d'avoir eu le courage feroce 
_de le-publier ; quand 1] rauroit pas tire 
_ de PAtheiſme cette conſequence auſh de- 
teſtable que claire , fes leEteurs ſauroijent 
| bien la tirer ſans Jut ; & que de ſcelerats 
Font eu de&a tiree , & de combien de ſang. 
& de larmes n'a-t-elle pas inonde la terre? 


' Js le repete donc, Meffieurs ; ſuppoſe 
- que je fufſe Prince , & Vauteur mon ſujet 
connu , Je me le ferois amener ; &)z Je bun | 
diro1s. | 


i S1 tous les hommes ſavoient raiſon- 

* 33 Her , ou vouloient en prendre la peine, 
- 2» Je vous pardonnerois votre livre , - qui 
9» Nauroit alors ALautre effet que de 
FT) vous 


X a3 


,, Vous couvrir de Yhorreur publique ; 


on (*) Voy ezlanote[A] 4 la fin de F Avant-Propos, 


,, vous avez ſuppoſe ſans cefſe ce qui 1 
,, Etoit en queſtion , vous avez affirme q 
,» cent fois ſans prouver une ſeule , vous i 
,, avez bati tout votre ſyſteme ſur une I 
,, experience demontree faufſe , que vous | 
2» NaveZ pas meme daigne verifier , quoi- |. 
,» qu'afſurement 11 valut bien la peine de 4 
',z le faire, avant que dattaquer Vex1(- L 
,, tence de votre Maitre (*) ; vous avez 4 
2» pris le ton d'un -precepteur des Rois & j | 
| »» des peuples , vous avez ole parler de | ; 
,» probite & de meeurs, & yous nous | 
' 3, AveZ en mEme tems diſpenſes de toutes il 
»» les vertus dont la pratique nous ſeroit i | 

- »» Charge ; votre doctrine tend, en un il 
2, Mot, a mettre les couteaux aux mains Up 
_ ,, des mortels , & les autoriſc A ſe traiter 7h 
,» en betes feroces , toutes les fois qu'ils | 
-» le croiront utile ; & combien d'op- | 
»» prefſeurs , combien de femmes & de ii 
A 6 Jeunes il 

Il 
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33 jeunes gens , charmes d'une Philoſo- 
2» Phieſfi fort a Punifſon de leurs paſſions 
»» & de leurs ſens , prendront vos ſophiſ- 
99 Mes pour des verites 5 & {e garderont 
,» bien d'aller hire votre defaite dans les 
,» auteurs reſpeCtables que vous avez cru 
9, TEfuter | Vous Etes un fou , Monſieur, 
,, mais un fou tres-dangereux ; je me re- 
,» garderois comme votre complice de 
,» Vous laifler les fatals moyens de repan- 
|, dre plus loin vos poiſons ; je- ne vous 
if ,» bannis point , parce que je nal pas le. 
ll | ,, droit d'envoyerla peſte aux Etats voiſins, 
I ,» & que de ces Etats meme vous pourriez 
© ',, Encore infe&er les miens ; mais je 
_ 2» iYaſſurerai de votre perſonne , juſqu'a 
It zz ce que Jie de bonnes raiſons de croire 
fil »» que vous n'abuſerez pas de la liberte. 


| Onz fat alors enticrement de Vavis de 
Mr. PEtLEM , on” convint unanimement 
que la tolerance , cette vertu fi belle & fi 
_neceſlaire a des Ctres auſh imparfaits que 
* Phomme, doit, comme toute autre yer- 
EE Cr oo. tu, 


, 


(#u) 


ta, Ctre circonſcrite dans certaines bor- - 
nes; qu'il eſt A la verite abſurde & har- 
bare de vouloir convertir a coups de ba- 


ton, mais qu'il y a bien de la difference 
entre reſpecter dans autrm Ja hberte de 
penſer, & lui permettre ſans reſtriftion de 


faire confidence de ſes ſentimens A tout | 


'univers ; que fi la police a droit de faire 
examiner les denrees au marche, de de- 
truire les mauvaiſes, & meme de punir 
_ en certains cas ceux qui les apportent, elle 
a ſans doute auſh quelque inſpection ſur 
| les alimens de Veſprit, elle a droit de 
Proſcrire les ouvrages qu'elle croit propres 
2 empoiſonner plutot qu'a nourrir, & 
d'oter a Vempoiſonneur les moyens de re- 
cidiver ; on | convint qu'on doit ſuppoſer 
que le genre humain n'a pas raifonne, 
examine, medite en vain durant Peſpace 
de ſoixante fiecles, qu'il peut ſans trop 


de preſomption compter enftin ſur quelque 


choſe, & affeoir ſur cette baſe Vedifice de 


ſon bonheur, que &'il eſt un principe ſur 


qu; 11 ſoit unanime, c'eſt exiſtence 


dun 


—_— — 
oe” 
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C14 3 
d'un Dieu createur a qui 11 doit ſes hom- 
mages, que fi le premier venu qui peut 
n'etre qu'un malheureux ſouille de cent 
crimes, a droit de $'inſcrire en faux con- 
tre ce grand dogme, & d'exiger la revi- 
fion d'un proces juge par tant de fiecles, 


de peuples & de ſages, ce ſera toujours a 


reco.nmencer, le genre humain ſera tou- 


Jours. renvoye a Valphabet de la ſcience, 
 & devra meme deſeſperer d'en ſortir, 


qu”autant vaudroit alors renoncer abſolu- 
ment -a Vetude, fermer colleges & aca- 
demies, n'employer comme Omar les 
livres exiſtans qu'A chauffer les bains ou 
les fours, & n'examiner aucune queſtion 
que par fon influence ſur la ſociete, que 


dans ce cas meme Pathee perdroit certai- 


nement ſa cauſe, vi que la creance d'un 


| Dieu juſte & ſage, vengeur & remunera- 


teur eſt le meilleur garant que puiſſent 
avoir les princes de la fidelite des ſujets, 
les ſujets de Pequite de leurs princes, & 


les particuliers de la bonne foi des parti- 
_ euliers, qu'on peut nommer cent peuples 
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qui ont fleuri ſous les auſpices de la reli- 
gion, dont la proſperite $'eſt enfuie avec 
elle, que $'il en eſt Mautres aflez maJheu- 
reux pour ne $*tre jamais Eleves juſqu'a 
elle, ils ſont reſts i ignorans, barbares, & 


fi voiſins de Vetat des brutes qu'il ſeroit 


inſenſe de les propoſer pour modeles, 
qu'enfin, $11 eſt quelque contree on la re- 
ligion pervertie ait ſervi d'arme a Vop- 


prefleur, & de titre a Vuſurpation, c'eſt 
une raiſon d'emonder Varbre, mais nulle- 


ment de Parracher. 


Moxs1EvuR DE RICHEMORE qui n'a- 


voit guere joue juſqu”alors- que le role 
Cauditeur, prit en ce moment la parole : 


« Meſheurs, dit-i}, je trouve que vous 


2» parlez d'or, mais plus vos reflexions 
z, me charment, plus je ſuis deſole qu'el- 
23 les expirent entre ces parois ; je vous 


,, a1 entendu deplorer cent fois la chute 
»» des meceurs & la decadence de la reli- 


»7 gion, & cependant il n'eſt pas un de 
99 vous. qui de mon ſgu ait Ecrit en leur 


2» faveur 
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faveur une ligne; penſez-vous donc, 


Mefſfieurs, avoir rempli tous vos de- 


voirs, quand vous vous preſervez de 


la contagion generale ? c'eſt beaucoup, 
, Jen conviens, que de precher d'exem- 


ple; cependant, lorſque le mal eſt 


auſh menagant qu'il Veſt aujourd'hui, | 


lorſque Vincredulite, lafle de ſe maf- 


quer, ne borne plus ſes inſultes au 


Chriſttaniſme, mais pretend extirper 
la religion meme, lorſqu'apres avoir 


infecte les grands, elle deſcend dans 


,, les claſſes infErieures de la ſociete, & 


' paroit prete a en corrompre la maſle, 
il ied mal alors au Chretien de $'enve- 
loper de ſa vertu, & de ſe contenter 
de fſervir Dieu en filence ; tant de 
flegme $'accorde mal avec le vrai 
zele, & tout homme qui ſent le prix 
de la religion & p:ut la defendre, 


, doit dans un danger fi preflant Elever 
. en ſa fſaveur ſa voix de toutes ſes 


forces ; j'ai quelque honte du filence 
que nous avons garde juiqu'iei, & 


9 Je 


Wal! T3 LY 
,, je vous ſomme de le rompre en proteſ- 
,, tant de quelque maniere contre Papoſ- 
,, faſfie que le ſophiſme, le vice &- la 


,» mode propagent dans la trifte Eu- 


9” rTOPC. 


CETTE propoſition fut tres-bien recue, 
on en rendit graces a V'auteur, & Von al- 


loit deliberer ſur la maniere d'y deferer, 
| lorqque Monſieur PzLEM nous Cemanua 
audience. 

»» MxgssIEURs, dit-il, fi vous pou- 
3 Viez lire au fond de mon coeur, vous y 
z» Verriez combien les reproches de notre 
2 ami, & votre empreflement a vous en 
2, laver, me touchent & me charment ; 


,, mais je vous confefle auſh franchement_ 


»» que tout ce que Von Ecrit aujourd'hui 


z» 1a-deflus me paroit parfaitement i mus. 


x». tile. 


\ »» JE dis awourd'oaui, Meſtieurs, & 
»» loin de blamer les grands hommes qui 
,» ſur 
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, du Chriſtianiſme, je crois que $'ils ne. 


5 Pavoient pas fait, i] faudreit ſans delai 


9, 


- Heath rats _ £—- 
EE ua 975.4 Rouge 000-000 ad, every rar. 
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wo 


Wo 


- en' effet jour 2 les refuter, entre-t-il 
| dans la tte d'un homme ſenſe quiils. 
, h&ſitafſent A le faire? Quel plaifir au 
, contraire pour nos ſuperbes philoſophes 


(#3: 
ſur la fin du dernier fiecle, ou 4 Ven- 
tree de celui-ci, ont prouve la verite 


le faire, mais leurs ouvrages ſont fi 
bons, fi ſolides qu'il me paroit tres-ſu- 
perflu d'en compoſer de nouveaux, 

,» ET comment pourrois-je douter un. 
inſtant de leur excellence, quand nos 
propres adverſaires eux-memes me Vat- 
teſtent par leur procede ? S'ils voyoient 


de relever, $'ils le pouvoient, les be- . 


, vues des Theologiens, de battre leurs. 
, ſophiſmes en ruine, & de leur en faire. 
, boire la honte A la face de Vunivers ? 


_ Quel morceau friand pour leur amour 


, propre qu'une ſemblable viEtoire ? 


Dans les mille & une brochures qu'ils 
ont lachees contre VEvangile, Vont-ils 
2» Cepen= 


(9) 


EE. cependant tentce ? Ont-ils ofe ſe me=- 


,, ſurer corps-3-corps avec ces redouta- 
25 bles lutteurs ? Helas ! 11s en ont parle 


2,» C'un ton dedaigneux, ils les ont trai- 


” tes de petits genies, ils ont mis des 
,y. tons, des affirmations, de la_ morgue, 


',, Ch Pon attendoit des raiſonnemens & 
z» des preuves ; vous ſgavez fi PAu- 
| 3» teur du Syſfe&me de la Nature a fid6le- 
- 4x ment ſuivi cette route, Z 


- 


2» Non ſeulement CLanke, ABpBA- 


2» DIE, ADDIsSON, VERNET, HouTE- 
»» VILLE & vingt autres reſtent ainſi 


- 3» juſqu'a preſent ſans reponſe ; non ſeu- 
,» lement les incredules ont devore en fi- 


2, lence les frequens & juſtes reproches, 
2» les defis meme humilians qu'on leur a 
- »» fait la-defſus ; mais quand on les a'eu 
,» refutes eux-memes, ils ont garde un 


- »» bumble filence, ou n'ont.repondu que 
9» par des injures & des paſquinades, (* ) 


9” ET 


G) Voy ez la note [B] a la fin del Avant-Propos, 
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108 
> Er pourquoi en effet ces Meſſieurs 
»» S'abaiſſerotent-ils a repondrc a leurs | 


'»» Adverfaires ? Le public Vexige-t-il 


,, Jeux? En ſont-ils moins ſes favoris 
»» Pour ne pas le faire? En ſont - 11s 
,» Moins en droit 'de repeter a ſaticts les 
,» objections les plus triviales? Et ces 
2» Eternelles redites qui dans tout autre 
»» cas choqueroient fi fort le gotit delicat 
3» des palais modernes, le ſel de Vim- 
2» Pete qui les affaiſonne, ne les rend-11 


3 Pas toujours agreables ? ,, 


»» Apprenez donc, Mefhieurs, a con-. 
,» Noltre vos. contemporains ; apprenez a 
,» rendre juſtice aux defenſeurs de 'E- 
»» Vangile ; ils ont inſtruit cette grande 
,» cauſe \-peu-pres auf bien qu'on puiſle | 
9» le faire, on ne les lit pas, & quand 
,, Vous la defendriez avec cent fois plus 
,, de force, on ne vous hroit pas mieux 


' » quveux; ce n'eſt point, en un mot, 


»» la lumicre qui manque a ce fiecle, 


2» ce ſont des yeux qui veuillent la voir ; 


2” & 


PCT — — — 


E-$2---3 | 
,», & A dire vrai, c'eſt &tre un peu viſt- 
,, goth que d'exiger de nos jolis Meſ- | 
'», fieurs, ou de nos Elegantes Dames 
»» qu'ils interrompent leurs petits com- 
,, Merces, -leurs petites lectures, (*) 
,, leurs petits ſoupers, pour Soccuper 
,» gravement de leur ame, de leur Crea- | 
',z teur, de Peternite: Y a-t-il-la en effet wo 
,» le moindre mot pour rire ? Ft reſt- 
zz ce Pas fur-tout pour rire que nous 


,, fommes places en ce monde ? Pafle | 
' 4x encore qu*on le defeſpere, quand un 'l 
,, acteur parfait, on une aCtrice dceh—. f 
,, cieuſe ſont attaques d'un rhtime qui _— 


',, les empeche de jouer ; mais d ns ce 
,» fiecle philoſophe tout honnete homme 
,» doit Ctre plus que ravi de n'etre que 

ON 


w__ 


bn —— — 


(*) Comme, par exemple, celle des bijoux in- 
_ diſcrets, 'de. Candide, de la Pucelle, &c. &c. &c. 
voila les chefs-d'cuvre de Theologie demandes & 
devores aujourd'hbui ; les Philoſophes ſavent bien. 
_ quels alimens il faut aux eftomacs modernes, & ils 
' ent ſoin de Jeur'en fournir ; Quelle bonte ! 


{ =] 
8: be frere aine de 1a brute, & de finir 
,» fa brillante exiſtence entre les quatre 
»» Planches de fa biere, pourvi qu'il ac- 
9» quiere par-la les precieux moyens de 
,, ſe plonger ſans ſcrupule dans toutes 
2» fortes de debauches, de deſhonorer, $'il 
,» le peut, ſon meilleur ami, d'amaſler 
»» quelques poignees de metal de plus, 
»» & de. faire des Epigrammes entre la 
' »» Poire: & le fromage. C'eſt ainſi que 
' ,, les Cours de&bordees de CnarLEs IT 
| 32 en Angleterre, & du Regent en France 
,» (les deux grands foyers de Vimpiete a 
» la mode) ont ſou noblement jouir de 
»» la vie, & 1 faut avouer que la plu- 
,» part des diſciples ſont bien dignes de 
3» CCS grands mailtres. ,, 


s 


ws! 


-— Epargnez - vous donc, mes amis, 
93 Une peine abſolument inutile, & ne. 
3, Jettez pas les perles devant les pour- 
zz ceaux : Ce fiecle a jure detre impie, 
» & il le ſera; laifſez-le g'en paller, Ven- 
'»» Vie; Ceſt le plus ſar & peut-etre I'y- 
Wo »» nique 


\ 


C23) 

,y nique moyen de Ven degouter ; on 
33 verra bien - tot fi tes Rois ſeront meil- = 

»”» leurs patriotes, les Juges plus integres, 

,, les riches plus humains, les- pauvres 

- 2», Plus patiens & plus laborieux, les ma- 

. z, riages plus unis, les peres plus tendres, 

| .,, les enfans plus dociles & reconnoiſ- 
,, fans, lorſque les uns & les autres \\ 
,» n*eſpereront & ne craindront rien 1 
,» Pune autre vie ; on ouvrira peut - Etre 
,z alors les yeux, on abjurera avec de- 
1,» teſtation Vepicureiſme & le bel eſprit, 
2, la verite, la foi, la vertu reviendront {| 
;, conſoler Europe, juſqu'a ce que de © if 
,, nouveaux impoſteurs viennent, en 
- manteau de Philoſophes, leur livrer” 

,, de nouveaux combats. (*) ,, 


CE diſcours jetta Vaſſemblee dans le if 

plus grand embarras ; chacun regardoit " 

. les autres dans Vattente que quelqu'un | 

__ ouvrit un avis ; Monſieur SATORUN rom-. 
pit enfin le ſilence. 
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» MessrEvss, dit-il, quoique mon 


cceur faigne de Vaveu que je m'en vais_ 
faire, je ne ſcaurois diſconvenir que 
notre ami rait dit bien des verites: Il. 
eſt tres - vrai-qu'on a donne aux preu- 


ves du 'Chriſtianiſme > peu pres toute 


evidence: dont elles ſont ſuſceptibles, 
que les incredules n'y ont jamais re- 


, pondu, & que leur parti n*en eſt pas 


moins infatue deux; il eft tres « vrai 


, que ce ſiecle, qui prend avec une con- 
fiance fi rifible le titre faſtueux de 


ficcle PhiloGphe, ſeroit mieux appelle 
le fiecle du perſiflace, celui des en- 
fans ou des petits-maitres, qu'on n'y 
fent pas meme importance de Ja 
queſtion agit&e entre nous & les li- 


| bertins, que pour un de ceux-ci qui 


fait le raiſonneur, il en eſt cent qui ne 
ſcavent que bavarder, & qu'il n'eſt pas 


aiſe de guerir des tetes affez folles pour 


ſe. conſoler par des EPIgrammes dela 
erte d'un bonheur ſans fin, Re 


95 Arr. BS 


os 


» APREs tout cependant je ne con- 
_ clurai point comme Monfieur PELEM; 
le maleſt tres-grand, j'en conviens, je 
ne puis me reſoudre a le croire incu- ' 
rable, & fi VARRoN fut autrefois loue 
de ravoir point deſeſpere de Rome, 

qui nous blamera de n'avoir pas deſe[- 


pere du ſort de la Republique Chre- 


 tienne en Europe ? Ne nous peignons- 
nous pas meme trop en noir les cho- 
Sr Le nombre des 1mpies eſt ſans 
 doute conſiderable, mais leurs cla- 
 meurs, leurs forfanteries ne le grofſiſ- 


ſent-elles pas A nos yeux? Ne con- 
centrons-nous pas trop nos regards ſur 


| les Capitales & les grandes Villes qui 

ſont toujours les Egouts des Peuples, le | 
rendez-vous des faineans, des vains 

_ diſcoureurs, des chevaliers d'induftrie, 


& ne faiſons-nous pas au genre hu- 


main Vinjure de le confondre avec el- 


les? Pour moi, Jaime a penſer que 
fi Von comptoit les ſuiffrages, on trou- 
veroit que VEvangile a moins encore 

| ,, Cenne- 
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4. 
dCennemis que JYamis, & que ce ſont 
les cris de ſes detraQteurs qui nous em- 
pechent d'entendre les JENA des 
Fideles. 


' », Quand tout cela ne ſeroit pas vrai, 


99 
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99 
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que riſquons-nous enfin en diſant notre 


mot ſur ce grand proces? De n'tre 
pas lus? Et tant pis pour ceux qui 
refuſeront de nous lire, ſinousdiſons des 
choſes dignes en effet de leur atten- 
tion : Faiſons notre devoir, Meffieurs, 
& laifſons i Dieu le ſoin du ſucces ; 
fi tout Etat violent ne ſcauroit durer, 
comme on Pa dit tant de fois, Vengouc- 
ment de I'Europe pour nos adyerſaires 
doit bien-tot finir, on ſentira combien 
il eſt abſurde de parler ſans cefle de 
Philoſophie, & de refuſer d'entendre | 
le pour & le contre ſur la plus grave 
des queſtions ; j'oſe meme eſperer que 
d'un mal paſlager 11 reſultera un grand 
bien durable, que cette ardente fievre_ 
qui travaille aujourd hui I'Egliſe, n'a- 

5 > boutira' 


3 . 


boutira qu'a la delivrer de toutes les 


 humeurs etrangeres dont d'tmprudens 


Theologiens ont alters le pur lait E- 
vangelique, & que la Religion Chre- 


, tienne ſortira de la lutte avec tout Ve- 
 clat de fa premiere & ſimple beaute, 


telle enfin que JESUS la donna jadis 


au monde ctonne dont elle ravit t les 


ſuffrages. 


»» Quelque frivole que ſoit en effet le 


| fiecle, eſt-i] un ſel de nous qui le mn "SN 
priſe affez pour penſer qu'il puiſle de- 


venir Athee? On a ly, il eſt vraij, 


avec avidite le Syſteme de la Nature, 
mais croyez-vous qu'on Vait fait dans 


Yattente d'y trouver des demonſtra- 
tions contre Vexiſtence de Dieu ? Nul- 
lement: quelques fripons, quelques 
femmes ſans mocurs y peuvent bien 


chercher des ſophiſmes qui les raſſu- 
rent contre leurs remords, la prupart 


ne Yont Ju que comme on va voir a 
la foire un charlatan faire des tours de 
| B 2 . "2x force ; 


"Tn 
»» force; on pourra bien meme n'aller 
-» puiſer ni dans  FExELON, ni dans 
»» CLARKE la reftutation de ſes inepties, 
-,' mais pourquol ? C'eſt qu'on la lit dans 
JE firmament, c'eſt qu'on entend la- 
»» Voix Eclatante des aſtres, de toutes les 
2» Parties de la nature, & qu'au milieu de 
3» leur magnifique . concert la voix de 
,» cent Mirabauds eſt bien peu de cho- 
' 2, ſe: le pauvre homme $'y eſt donc mal 
2» Pris pour etablir ſon ſyſteme ; un pe- 
,» tit prealable en eut du preceder la pu- 3 
,, blication, il eut fallu crever les yeux : 
2» Au genre humain. | by 
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> Quant A moi, ſon projet me paroit 

- 2» $i abſurde, je vois fi peu de parite entre 

», Vattaque & la defenſe, que fi je pou- 

,, Vois aborder ce triſte Ecrivain, apres 

2, metre aflure qu'il n'eſt pas complette- 

,, ment fou, & qu'il peut difſtinguer ſa 

,, main droite de fa main gauche, je lui 

,» dirois : Non, Monſieur, 11 reſt pas 

”. 2, Poſlible que vous ſoyez athee; vous 
2» Vous 
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re 
vous calomniez vous-meme, quand vous 
», le dites, & vous vous jouez du public, 
» quand vous voulez le lui faire croire ; 
,» 1] eſt impoſſible que vous conceviez 
F ,» que la matiere ſoit Eternelle & neceſ- 
' »» faire, & que ſes modifications ſoient 
2» accidentelles, qu'une partie de cette 
» Matiere ſoit active & intelligente, 6. 
»» que Vautre ne ſoit que brute & paſ- 
» five, que le mouvement lui ſoit inhe- 
,, rent & eflentiel, & qu'on la voye fi 
,, frequemment en repos, qu'elle ait un 
,, inſtant allume tant de ſoleils, produit 
., tant de mondes, & perdu depuis lors 
,, comme une vieule femme fa fecondite, 


2» qQuoique rien ne periſſe a la lettre dans la j 
- +» nature, &quetout rentre dans ſon grand ” 1 
,» Creuſet; 11 eſt enfin de toute impoſh- fl 
-» bilite que vous ſoyez convaincu que ! 
, Vos pieds n'ont pas Ete faits pour mar- h 


'»» Cher, vos mains pour faifir, vos oreil- 
2» les pour entendre, & vos yeux pour 
»» Voir : Vous avez beau maſlurer que _ 

| »» Vous digerez ces abſurdites, je ne vous 
D 3. 3» En 
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en crois pas plus que fi vous vous di- | 


ſiez parfaitement ſir que deux & deux 


font cinquante. Et fi Paurois droit de 


lui tenir ce langage, j'en ai bien plus 
encore de ſuppoſer au genre humain 
trop de ſens pour tomber jamais_ dans 
P: impkete abſolue. 


»» Mais fi les hommes auront toujours 


une Religion, quelle Religion peut 
 mieux eſperer leurs ſuffrages que la no- 
tre? Ou trouvyeront-ils une morale 


plus pure, expoſee d'une maniere plus 
noble, plus populaire & plus tendre, 


,, ſoutenue de plus grands motifs ? N *eft- 
elle pas le vrai Naturaliſme dans fa per- 


fection, appuye non ſur des preuves 


metaphyſiques, & par 1a meme ob- 
ſcures pour bien des gens, mais fyr des 


faits, ſur des faits arrives ſous les yeux 
de nations enticres, ſur des faits qu; 


, Ont change la face du monde, & ſont 
la ſeule clef de cette grande revolu- 
tion, ſur des faits qui s'eclairent, qnn. 
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 Senchainent reciproquement, qui ren- 
trent en quelque fagon les uns dan” -s_ 


autres, & forment un ceintre 1' .oran- 


lable > On ſe diffimule avjourd'hui 
tout cela, parce que Veſprit humain a 


des momens d'yvrefle, d'<blouiflement, 


mais apres bien des oſcillations on ſera 


force de ſe rejetter dans le ſein de cette 


tendre mere qui ne repouſle jamais ſes 


enfans, & ſans doute 1ls expieront leur 


infidelite paſſagere par un redouble- 


ment de zele & d'amour. 


3s 1 cet eſpoir me trompe, 11 n'eſt 
trop cher pour que J'y renonce aiſe - 


ment, & que ne puis-je acheter de 
mon fang le plaifir ſupreme de le voir 
rempli ! Mais puiſqu'enfin il n'eſt pas 
demontre que tout Ecrit ſur ce ſujet ne 


puiſſe hater cette heureuſe Epoque, 


unifſons nos efforts pour Paccelerer, & 
quand nous ne ramenerions qu'un ſeul 
homme, quand nous n'affermirions 
quuune foi ebranlee, quiune vertu 
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( 82 ) 
,, Chancelante, regardons - nous encore 
,» comme payes magnifiquement. ,, 


_ Cx diſcours fut regu avec une ſatisfac- 
tion extreme, on wWapplaudit pas 3 I Au- 
teur, on Vembraſla, & Monfieur PELEM 
fut un des premiers A le ſerrer contre ſon 

ſein en lui diſant d'un ton penetre: ,, Quel 
2» baume vous avez verſe dans mon ame, - 
»» & qu'il neſt doux d*tre detrompe-! ,, 


Ox agita enſuite quelle eſpece d'cerit 
on compoferoit, & Von convint enfin 
qu'on &addrefleroit aux Auteurs memes 
du mal, aux pretendus Philoſophes du 
fiecle, qu'on leur repreſenteroit leurs torts 
les plus graves, & qu'on les prefleroit de 
les reparer. Meffieurs PELEM & SAaT0- 
RUN furent pries de fe charger de Vou- 
vrage ; le ſecond accepta fans difticulte; 
le premier reprit la parole. id 
,, Mess1Evss, dit-il, je ſens combien 
*,» Vous mhonorez en me prenant pour 

,, un 
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NS a, 
Pun de vos interpretes, mais comme 
la forme n'eſt point ici indifferente, & 
que nos 1dees pourroient varier la-deſ- 
ſus, permettez qu'avant de me rendre 
Je vous demande quel ton vous fouhai- 
tez qu'on prenne avec les herauts mo- 
dernes de Vimpiete, | 


,» S1 vous ne pretendez employer avec 
eux que le langage de la bonhommie, 
fi vous vous bornez A leur addrefler 
humblement vos plaintes, a les con- 
jurer a mains jointes de ne plus les 
meriter, vous ferez bien, peut-etre, 
mais c'eſt un bien auquel Je ne {cau- 
rois Concourir. 


,» ON ſe fait ſouvent parmi nous les 


plus fauſfles idees de la charite ; on $'1- 


magine qu'un Chretien doit toujours 
etre tout miel & tout ſucre, & n'ele- 
ver jamais la yoix au deflus d'une oc- 
tave; Ce ne ſont point 1a mes prin- 
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»» Qu'un croyant pardonne oenereu- 
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, davantage, a influer fur le fort de plu- 
fieurs nations pendant plufieurs gene- 
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33 


ſement les offenſes on il eſt ſeul-inte-. 
refle, je lui applaudirai ſans doute, & 
dans Voccafſion je tacherai de Vimiter ; 
mais je ſuis loin de penſer de meme 
des offenſes qui blefſent un grand nom- 


bre de particuliers ; quelque petit que 


ſoit le mal quelles cauſent a chaque 
perſonne, la multitude des victimes 


leur donne de Vimportance ; & 8'il ſe 


trouve que le mal eſt grand, qu'il eſt 
meme de nature a $etendre toujours 


rations, en verite c'eſt aimer bien foi- 
blement Vhumanite que de ne recla- - 
mer qu'a voix bafle contre les. coupa- 
bles, c'eſt menager les eperviers aux 


 depens des triſtes colombes, 


| Fg Qvo1 par exemple F:- Je verrai de- 
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33 


puis plufieurs luſtres une nuce d'Ecri- 
vains $'acharner en vrais fanatiques ſur 
la Rengon la pou ſainte qui ait jamais 


,» paru 


Ce ee eee ae ere eee eee ee Ee EE ER 


ts) 


» paru fur la terre, precher avec audace 
,, les doftrines les plus fauſles, les plus 
_ 2, deſolantes ; je les entendrai blaſphemer 
| ,, en choeur ce SAUVEUR auguſte qui a 
2” verſe ſon ſang pour eux & pour moi, 
,» fapper a coups redoubles tous les fon-_ 
» demens des vertus, tous ceux de la fe- 
2» licite, & je prendrois pour les com- 
,» battre une voix fliitee, un accent miel- 
' 23 Jeux, doucereux? Non, Meffieurs, 
,» 1] faut alors au contraire Elever le ton 
9, Plus haut queux, il faut crier au vo- 
,, leur, au meurtre, 1] faut les accabler 
,» de Tindignation des ames honnetes ; 
' ,, Vante du moins qui voudra le genie 
»» de quelques-uns MCeux, je les aimerois 
2» Mieux pour moi ſtupides que $'ils em- 
»» Ployent leurs talens funeſtes a depra- 
3» Ver mes contemporains, a empoiſon- 
,, ner Vame de mes enfans, 


v'a-t=on gagne a la donceur avec 
2» laquelle on leur a juſqu'a preſent re- 
»» pondu? ls ſe font bien gardes de 
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215th al 
imputer a moderation ; ils n'y ont vu 
que de la crainte, & en ſont devenus 
plus arrogans & plus vains; ils ne 
nous ont point pris pour des ennemis 
qui malgre tous leurs torts voyoient en 
eux des freres, mais pour des vaincus 
ſans courage qui demandoient lache- 
ment quartier, & A qui il nn falloit 
accorder aucun : Dieu ſeul ſcait a 
combien de gens leur forfanterie en a 
impoſe, & combien les ont crus vain- 
queurs, parce qwils en prenoient le 
ton dedaigneux. 


3», GARDONsS - nous donc, Meſhteurs, 


dune indulgence fi mal reconnue ; 
partons frangois a ces Meſfſieurs, puilſ- 
qu'ils nous y forcent, & nommons les. 
choſes par leurs prepres noms ; prou- 
vons au public abuſe que le grand 
titre de Philoſophes qu'ils prennent, 
eſt le dernier qui leur convienne, fi 
du moins Von pretend en faire un 
cloge. ER 

»» Evsx 
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 ,, Evx des Philoſophes ? Eux des 
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amis de la verite, des Eleves de la ſa- 
gefle? Ah ! S'ils Vetoient veritable-_ 
ment, au lieu d'invectiver avec un fiel 
monacal contre I'Evangile, rinſtrui- 
roient - ils pas le proces a decharge, 
auſh bien qu'a charge ? Nyauroient- 


ils pas plus de plaifir encore & montrer 


les preuves que les objeEtions? Ne 


_ chercherotent-11s pas avec nous a ren- 


forcer les premieres, a lever les au- 


tres? Neeſt-ce pas en effet leur affai- 


re, autant que la notre ? Pourquoi 
done 8'obſtinent-ils a ne preſenter le 
Chriſtianiſme que du cote Epineux ? 
Pourquoi ne ſgavent-ils que jetter des 
pierres dans notre chemin, & fi ſou- 
vent les mEmes pierres? (*) 


»» S1Ls etoient Philoſophes, confon- 
droient-1ls eternellement, comme ils le 
_ font, 


— 


| (*) Voyez la note [D] a la finde I Avant-Propos. 
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MES 

» font, le Chriſtianiſme avec le Papiſme, 

»», Ceſt-a-dire, deux choſes auſhi differentes_ 
»» quele ſoleil Veſt des tenebres ? Se pren- 
>» drojent-ils a VEvangile des maux & 
»» des vices meme contre lefquels il ne_ 


,, cefle de proteſter ? Ou ils ne voyent 
2, Pas des choſes fi viſibles, auquel cas 
2, leur ſtupidite eſt extreme ; ou, ce qui 


23 me paroit beaucoup plus probable, en 


23 les voyant tres-bien, ils affectent de les 


,, confondre pour avoir meilleur marche 
,» du Chriſtianiſme, & je vous demande 


2» fi _Ceſt 2 de pareils tres qu'on doit le 


,, nom de Philoſophes, 


,» Evx des Philoſophes qui ſe permet- 


',3 tent contre CONSTANTIN les phus in- | 


,» fames calomnies, & prodiguent au 
,, contraire le plus vil encens a VApoſtat, 


»» a Tidolatre, a Vintolerant & fanati- 
2» que JuLitn ? (#*) 


», Evx 


: _ — 


' (®) Voyezla note [E] A la fin de T Avant-Propes, 
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 »» Evux des Philoſophes, qui, apres 


95 


39 


avoir pris pour $'accrediter le nom ſe-. 
duifant de Theiſtes, n'ont pas plutor 


cru pouvoir le quitter qu'ils ont tour- 
ne le dos au Naturaliſme, ainſi qua la 


Revelation ; les uns Font attaque avec 


un front dairain, les autres ou les 


ont laifſes faire, ou leur ont oppoſe de 
_ fi foibles reponſes qu'il eut mieux valu 
, ne rien dire, 


9» D&maſquons enfin, mes amis, ces 


Pharifiens modernes, & demontrons 


que leur Philoſophie, (fi Yon peut 
proſtituer ce beau nom a leurs extra- 
vagans ſyſtemes) merite d'etre miſe au 
rang. de la 'peſte, de la famine, de la 
- guerre, & feroit peut-Etre plus de mal 


encore aux humains que ces trois fle- 


, aux reunis, 1 le ciel, pour punir la 
terre, - permettoit jamais qu'elle y do-. 
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Cxs reflexions affligerent, mais on ne 


put s'en diſſimuler la juſteſle, & c'eſt en_ 
conſequence que la Societe a cru dev our 
publier la piece ſuiyante. 
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N O TE 
þ -D E 
VAVANT-PROPOS 


[A] 


Cer Fexplriencs des anguilles faites 
avec de la farine & de Peau, (Yoyez le Sy/teme, 
P. I. page 23.) mais dont les plus grands 
Phyſiciens ont demontre la chimere : notre 
 Apdtre de Vimpiete ne leur a point repondu, 
mais n'en batit pas moins ſur le fait quils lui 
| nient; ce procede eſt digne Yun Athee. 


ON 'ne pretend point ici refuter le Sy/- 
t*me'» de la Nature, divers Auteurs Pont 
de6ja fait, mais on ſuccombe a la tentation de 


donner aux leQeurs qui ne le connoitrotent . 


pas quelques Echantillons de la profonde Lo- 
g1que de P Auteur, 


\» Les parties de Ia Nature qui nous paroiſ- 


» ſent privtes de mouvement, ne ſont dans le | 


1» fait que dans un rope relatif 5u apparent ; 
9, elles 
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| 93 elles epravvent un mouvement fi imper- 
33 ceptible que nous ne pouvons appercevoir leurs 
4» changemens. I. P. þ. 18, ,, Mais fi nous 

ne pouvons appercevoir ce mouveinent, ni ſes 

- effets, comment ſgait-on qu'il exiſte ? _ 


»» La nature par ſes combinaiſons enfante des 
»» ſoleils qui wont ſe placer au centre dautant 
39 de ſyſltmes;; elle produit des planites qui par 
| $3 leur proprre eſſence dicrivent leurs revolu- 
3» tions autour de ces ſoleils. Tbid. þ. 39. ,, 
Eh de grace, Monſieur V Auteur, ou avez- 
'yous appris tout cela ? - La nature vous 
Pa-t-elle dit a Poreille > Avez - vous pe- 
nEtre dans ſon laboratoire ? Apparemment 
yous y avez trouve bien des ſoleils com- 
mences, & des planetes Ebauchees qui 
Pun de ces quatre matins iront ſe nicher 
dans Veſpace : contez - nous donc un peu 
tout cela. Os 


Cz qui eft preſque auſli riſible, c'eſt qu'au 
moins 11 admet ict de Parrangement entre 
les aftres, un ſoleil felon lui eſt au centre de 
chaque ſyſteme, & les planctes roulent au- 
tour de lui, Ceft quelque choſe ; mais tout 

DS eſt 


Ca]. 
eft renverſe dans fa Ide: Partie, p. 296 & 


297. il &y plaint fort gravement de ce qu'au- 
lieu de ſuſpendre un ſoleil dans la voute 


_ du firmament, & d'y ſemer ſans ordre les 


| Etoiles & les conſtellations, Dieu n'y a pas 
Ecrit ſon nom, ſes attributs & ſes volontes : 
_ 1] veut apparemment des lettres majuſcules, 


Arabes, ou Chinoifes ; 1] n'en faut pas moins 


pour terraſſer un incredule de fa force ; il eſt 
egalement tres-probable que dans Vintervalle 
_ Ecoule entre la compoſition de ſa Premiere-& 
de ſa Seconde Partie, 1l a fait, a Vexemple de 


| Cyrano DE BERGERAC, un petit tour | 


_ dansle ciel, comme qui diroit une viſite d'ex- 
pert, & quiil a vu quiil gen faut beaucoup 


que tout y ſoit auf bien qu'il Payoit penſe ; 


voyez Vavantage d'etre Philoſophe ! On ſe 


tranſporte ſur les lieux, & Pon &aſſure de 


tout par ſoi-meme ; on ſouhaiteroit ſeule- 
ment que notre voyageur nous eut un peu 
1s dans la confidence, & qu'en achevant ſon 
grand tour, 1l eut pris chemin faiſant dans 
la lune certaine bouteille ; on le ſoupgonne 
un peu den avoir beſoin, | 


” F -. why & le tferdre wexifent point or 


proper game ey opatyy — ——_—CYy 


» ia 


CJ. { 
3s la nature; il n'y a point de difordre dans un 
3, tout au maintien duquel le deſordre eft neceſ- 
4s ſaire: chaque #tre particulier agit toujours 
»» Hans Pordre, I. P. p. 60—64. Ainfi que | 
PHALARIs faſle rotir les gens dans un tau- 
'reau Cairain, que NERoN faſle poignarder 
ſa mere, qu'un nouveau CHARLEs IX ſe 
ſouille (une nouyelle Saint Barthelemi, que 
les Eſpagnols exterminent des millions d' A- 
mericains, tout cela eſt & ſera dans Vordre, 
& 11] faudroit avoir perdu le ſens commun 
| pour &en plaindre, Quelle azmable & ſainte 
_doftrine! Combien weſt-elle pas propre & 
reſſerrer les liens de la ſociete! Quel livre 
_ Gor que, ce Syſteme pour les Tyrans & les 
Bandits ? Sans doute 11 deyiendra bien-tot 
leur manuel & leur breviaire, & Dieu ſgait 
avec quel profit pour le genre humain, 


ET qu'on ne diſe pas que nous prenons 
mal le ſens de P Auteur ; il en{eigne en ef- 
fet, par-tout que nous ne ſommes point l1- 
bres, que nous ſommes 1nſ{enſes ou ſages, 
_ raiſonnables ou deraiſonnables ſans que no- 
tre volonte y entre. pour rien, que la fa- 


+ geſle, la bonts, la juſtice ſont des qualites 


Propres 


(44 3. 
propres a la matiere combinee comme elle ſe 
trouve dans quelques Etres de Peſpece humai- 


ne, (I. P. p. 88. II. P. p. 136.) don il re- 


' ſulte avee Evidence que Mayant pu ni com-_ 


biner, ni modifier la maticre dont nous a pe- 
tris la nature, nous ſortons de ſon creuſet 
ſcelcrats ou honnetes gens ſelon le metal 
dont elle nous a formes, & ſommes autant 
dans PFordre en , volant & aſlaſſinant que les 
tigres le ſont en dechirant leur proye ; doc- 


trine, comme on voit, fort propre a raſſurer 


| les bons contre les mechans, & a faire 'rou- 
ir ceux-ci de leurs crimes, 


_ On &abfſtient de qualifier Paſſertion que 
la ſageſſe, la bonte, Ja juſtice ſont des qua- 
lites propres a la maticre combinee d'une 
_ certaine fagon, la langue ne fournit pas des 
termes pour celaz mais on eſt enchante 
Mapprendre que les vertus ſont comme les 
peches & les abricots des produCtions de la 
matiEre,” & Von &apprete a bien rire, quand 
on verra un jour, (comme 1l ne peut man=- 
quer Marriver) les poiriers & les orangers 


couverts, au lieu de poires & doranges, Hem- 


bryons de Sock ATEs & de MarRc-AURELES. 
| Mats 


2” 
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Cc. 
Mars quoi ! Cet ordre inalterable 
qu'avoit tant ſuppoſe P Auteur, il le nie lui- 
meme quatre pages enſuite; ,, Nous voyons, 
z dit-il, (I. P. p. 68. des difordres dans ce 
ys monde dont le bel ordre oblige, nous dit-on, de 
33 reconnoitre Pouvrage dune intelligence ſouve- 
33 raine, cependant ces deſordres dementent & le 
'»» plan, & le pouvir, & la ſageſſe, & la 
»» bonts quon lui ſuppoſe, ,, Mais raſſurons- 
- nous; il avoit beſoin du deſordre pour inſul- 
ter Dieu & ceux qui Vadorent, mais apres 
| eur avoir donne ſon coup de bec, il reprend 
es briſees & perore ainſi, 


»» 11 faut conclure de tout ce qui vient d"ttre 


12 Git xv. que tout eff niceſſairement en ordre 


3» dans PUnivers, qu'il ne peut y avorr ni diſ- 
4» ordre, ni mal riel dans une nature oz tout 
»» ſuit les loix de ſa propre exiſtence. (p. 69.),, 
Ainſfi les. famines, les guerres, les peſtes, 
toute cette kirielle de maux que VAuteur 
peint dans le corps du livre de couleurs fi 
ſombres, ſont a la verite des demonſtrations 
de la non-exiſtence de Dieu, quand on en 
croit un;z mais du moment que Pon eſt A- 
thee, tous ces maux Ia 8'cvanouiſſent, tout 

6 | TS 
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va d&s-lors le mieux du monde, tout eſt bien, 
parfaitement bien, attendu que tout ſuit les 
loix de ſa propre exiſtence : comprenne ce ga- 
limatias qui pourra ; nous n'y voyons pour 


nous que le langage d'un Sophiſte qui ſouffle 


le chaud & le froid, qui dit le oui & le non 
comme cela lui convient, & fe joue a la fois 
de la verite & de ſes LeQeurs, 


Novs aimons tellement la vie que perſon- 
ne wavoit ofe ju{qu'ici concilier une paſſion 
fi vive avec la deſeſperante doQrine de Pane- 
antifſement ; mais notre Paladin eſt fait pour 
les grandes entrepriſes ; vero comment 11 
' met a fin celle-ci. 


\s Le fataliſme, dit il, reſout facilement 


»y Phomme de bien a mourir, il lut fait enviſa« 


»» ger la mort comme un meyen ſur de ſe ſouſ- 
3» traire a la michancete. (T. P. p. 255.) Sup- 
poſe donc qu'un AnToNnin a VFextremits 


le fit venir aupres de ſon lit, & lui marquit 


_ du regret de quitter la terre ſans avoir aſſure 
la felicite de ſes peuples, tout ce que notre 
 Philoſophe ſgauroit lui dire, ſe reduiroit I 
&31; ',, Grand Prince, bien loin de gemir, 
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z, benifſez plutot la' nature qui va trancher 


_ 99 le fil de vos jours; vous avez, il eft vrai,' 
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3; blanchi dans la vertu, & votre coeur qui 
;, Padore. n'imagine pas que vous puiſſiez 
,» Jamais la trahir 3 mais votre confiance eft 
2, preſomption pure z apprenez que fi votre 
,» Vie Etoit prolongee, vous pourriez devenir 
2» un ſcelerat, un T1BERE, un monſtre, TY 


On doute un peu que le Prince fut fort 
Edifis de cette conſolation ; 11 auroit droit au 
moins de la regarder comme une inſulte | tres» 
abſurde. 


IL eſt _vrai qu'a tout age-on peut faire des 
fautes, parce qu'a nul age on neſt infailli- 
ble ; mais diſons-le auſh pour Pencourage- 
ment de la vertu, qui Pa aimee & pratiquee 
juſqu'a Page de cinquante ans, peut compter 
fans orgueil qu'il Paimera le refte de fa vie ; 
ce ſont ſes nouveaux amans qui ſont ſnjets a 
Pabandonner, les anciens la trouvent fans 
celle plus raviſſante & plus belle. 


Cs. qu *ajoute. PAuteur du Syſteme que 
Phomme heureux Jui-meme prend la mort en 
tres* 


ta 


trts-bonne part comme un moyen dec happe 


aux malheurs qui pourroient dans la ſuite 


 troubler ſes plaifirs, nous paroit tres-bien z 
_eeſt juſtement dire a un homme qui voguoit 


a pleines voiles & qui tombe dans la mer, 


conſolez-yous, Pami ; vous vous noyez, ul 
_eft vrai,- mais vous ne ſerez plus expole aux 
rhumes. _ 


.*o5 61 dnt formation des animaux, des plantes 


3» des arbres, leurs combinaiſons, leur fagon 
»» Pagir, & de ſe conſerver quelque tems dans 
»» la vie ctoit une preuve que ces Etres ſont des 


»» effets dune cauſe intelligente, leur deſtruc- 
4» tion, leur mort devroit prouver de meme que 


,» ces Etres ſont les effets dune cauſe privie d'in- 
2» Felligence, & de wues conflantes, I]. P.p.153. 
Deforte donc qu'un etre intelligent ne doit 


abſolument produire que des ouvrages impe- = 


r1ffables, & que tout horloger qui ne fait pas 
des montres cEternelles, eſt par 1a meme con- 
vaincu de wayoir pas le ſens commun, & des 
vroit Etre interdit en bonne juſtice. Quand 
on choifiroit expres les ſottiſes pour les faire 
dire a cet homme 1a, pourrolt-0n les OT 
plus lourdes ? 
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(. 50.) 
1 convient (17. P. þ. 161.) qu'on ne ſau# 
rot faire un poeme avec des lettres jettces au 
| hazard ; comment donc quelques mortels en 
| ont-ils fait de fi heaux ? Econtons : c'eſt 
il que la nature combine dapres des loix cer- 
= taines & necefſaires des tetes organiſces de 
maniere a faire un poeme ; mais la nature 
_ ſelon lui, (7bid., p. 175.) wa ni but, ni in- 
telligence, & peut-on fans intelligence faire 
des combinaiſons ? Cela valoit bien, ce ſem- 
ble, la peine d'etre explique ; notre Do&eur 
men dit pas le mot; il nous parle auſh ya- 
guement de loix certaines & neceſſaires ; mais 
quelles ſont-elles > Od les a-t-il lues Qui 
les a faites? Qui les maintient * Car en- 
fin il eſt inſenſe de parler de loix fans Legiſ- 
lateur. Avouez, Monheur POrateur, quar- 
ets a chaque pas par des difficultes Ecraſan- 
tes, vous vous tirez Maffaire comme vous 
pouvez, par des mots ſonores, des phraſes 
louches, des contradictions, & que vous 
payez daudace dans Pimpuiſſance extreme 
ou vous Ctes de payer de bonnes raiſfons, 
Avouez que fi nous ſommes de pures machi- 
» nes, inſenſes ou ſages, raiſonnables ou de- | 
raiſonnables ſans que notre yolonte y entre. 
| pour 


LOSE - 57 
pour rien, yous Etes auſh fou de nous parler 
de remords que Ptoit XERxEs en faiſant 
 donner les Etrivicres 3 Helleſpont, ou que 
ſcroit celui qui menaceroit ſa montre de la 

faire pendre A une potence de 60 pieds pour | 
 Vengager a bien cheminer : Avouez que de 
Pabſurde vous etes tombe dans Patroce, quand 
vous avez ofc dEclarer que dans des ſocietes 
corrompues 11 faut ſe corrompre pour devenir 
heureux ; n'+toit-ce pas deja trop Wavoir ofe 
diredans votre premiere Partie, que quand le 
vice rend heureux, on doit aimer le vice ? 
Aviez-vous peur qu'on roubliat cette abomi- 
nable legon ? Falloit-1l la rappeller & la ren- 
forcer par une autre plus horrible encore ? 


 Eludez en effet, {1 yous le pouvez, cette con- 
cluſion. 


 Vovs pretendez que nous ſomines faits 
| pour le bonheur, que nous deyons y tendre 
ſans ceſle, qu'on n'y parvient que par la cor- 
ruption dans les ſocietes corrompues, & que 
les notres le ſont-beaucoup : Ny'eſt-ce pas 1a 
' nous exhorter philoſophiquement, i donner 3 
plein collier dans le vice ? Et cependant, 
vil Apotre. de la debauche & du crime, vous 


C2 | avez, 
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| LORD 

- avez eu le front de terminer votre peſante 
rapſodie par une exhortation qu'on croiroit 
ferieuſe I la pratique de toutes les vertus : 
vous avez ofc parler VPamitie, de fidelite con- 
-Jugale, de temperance, de patriotiſme : Vous 
Tavyez pas craint de profaner ces auguſtes 
noms 'en les tranſcrivans : Quelle idee au- 
ont 'nos neveux de la fottiſe d'un fiecle on 
vous avez trouve des dupes : : 


Sins Gai avaad quelqu*un, pour le ce- 
Iebrer, parlera des beaux ouyrages qu'il a fait 
Eclorre, quand il citera DacVEssEAv, Mon- 
TESQUIEU, RovssEAU, on lui oppoſera vo- 
tre livre, & Von ſera peut-etre embarrafle a 

decider, fi les Ecrits de ces grands hommes il- 
_ luftrent plus le fiecle que le votre ne le det- 
honore, 
[B] 


CorLins publia vers Pentree du ficcle 
un'livre ſur la liberte de penſer, ov feignant de 
vouloir prouver que pour penſer bien, 1] faut_ 

penſer avec liberts, il donnoit 3 entendre que 

| tous les Pretres de tous les temps n'avoient 
| ”  , <te6 que. des fourbes, & tqus les ſages des 
|  ath&es; le DoQteur BENTLEY Ventreprit, & 
4 le 


<3 


le: convainquit, de tant: Cigporanee, de mau- 
vaiſe foi, de paralogiſmes qu'on peut dire 
qu'il lui fit porter la hart du Parnaſſe : Vo- 
yez la fripponnerie laique des pritendus efprits 
forts .d' Angleterre. COLLIN Sy n1 perſonne 
ne repondit a PANT EREs 


I a's a que quelques annees que Monſieur 
Hume attaqua les miracles d'une maniere_ 
nouvelle qu'il crut triomphante : Monſieur 
CAMPBELL devoila ſes ſophiſines, Monſieur 
le Profeſſeur CAsTiLLON fit plus ; apres 
' ayoir traduit & comments Monſieur Came- 
BELL, il reprit en bloc tous ſes argumens, il 
en fit, pour ainſi dire, une chaine ſerrce, il. 
prefſa, 11 fomma Monſieur Hume de la bri- 
fer ou de ſe rendre ; Monſieur HUME a gar- 
de un profond filence. On verra $'il repon- 
dra mieux a Monſieur le Profeſſeur BEaT- 
'TIE qui vient de mettre en lambeaux ſon ab- 
| Turde Traite de la nature humaine, 


Le DoRteur LELAND ſul a attaque toute 
la cohorte des Auteurs incredules Anglois, 
ſon. ouvrage- a couru la Grande-Bretagne & 
Plrlande, on en a fait quatre editions en tres- 


FS C 3 peu. 
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. pen Janntes ; Y Ul reſte uſqu'a A preſent fans TA 
PO 


Mons1tur BrRG1ER a fait pour la Frick 

ce que LELAND avoit fait pour les trois 

| Royaumes; il a frappe & grands coups fur le 
 Diftonnaire Philoſophique, la Philoſophie de 
 P Hiftoire, P Examen important, le Sermon des 

, Cinquante, Ie Chrifttaniſme devarls, &c. &c. &c. 
| perſonne juſqu'a preſent 1 wa refute Monfieur 
BERGIER, SEES 


. 


| Mons:zus de VoLTAIRE avoit inſere 
dans ſon Traits de la Tolerance une longue | 
Note on il refſaſſoit avec ſa droiture & ſa pro- 
fondeur ordinaires les obje&tions les plus ſu- 
rannces contre le Pentatenque, & dont il 
wavoit encore regale que vingt a trente fois 
le debonnaire public ; un honnete homme las 
_ apparemment Centendre repeter ce chapelet 
ACinepties,, a eu la charite de les relever, 
(Voyez Lettres de quelques Fuifs Portugais a 
Monſieur ds VoLTAIRE) & Va fait (une 
maniere fi pleinement triomphante qu'on: ne 
peut ſe dEfendre Gun' peu de compaſſion pour 
les badauts de Paris dont 1! a fi fort malmene 
. Pidole ; 
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Pidole ; heElas ! Cette grande idole, ce vaſte 
genic devant lequel, au dire de Monheur de 
SainT LAMBERT, tous les gEnies anciens 
& modernes doivent humblement baiſſer pa- 
_ villon, Monſieur de VoLTAIRE, en un mot, 
apres avoir garde deux ans le filence, appa- 
remment pour ranimer ſon courage un peu 
| Etonne, vient enfin de donner une reponſe de 
_ vingt pages, (Voyez Pueſtions fur  Encyclo- 
' Pedie, Art, Fuif) ou ſans diſcuter un ſeul 
des raiſonnemens de ſon adverſaire, il dit fie- 
rement ou on celui-ci avoit dit non, & non 
. on Vautre avoit dit oui : Et voila ce quot 
 gagne a eEtre Philoſophe, on affirme, on 
tranche, on decide, on calomnie ſelog 
le beſoin, & le facile public prend tout 
cela pour argent comptant ; c'eſt ainſi qu'en 
vengeant fon tres-honore - oncle, le meme 
 ARoverT accuſa Monſieur LarcnEtR de ſo- 
domie, de pederaſtic, &c. le moyen apres 
cela.de n'etre pas a genoux devant ce grand 
homme ! On eſpere bien que celui qui le 
remplacera parmi les Quarante, n'oubliera 
Pas dans ſon Eloge des traits fi brillans, & 
qu'on en ornera quelques-uns des bas reliefs 
de ſes ſtatues, 


'E; | TÞ 


(#3 

| > na 

J= ne puis me diſpenſer, dit Monficur 
'Dv Cros dans ſes Confidirations fur les 
Meurs du Siicle, Ch. II. Je ne puis me 
diſpenſer de blamer les Ecrivains, qui, ſous 
- pretexte Cattaquer la ſuperſtition, ce qui ſe- 
roit un motif lovable & vtile, fi Pon 8'y ren- 
fermoit en Philoſophe Citoyen, cherchent a 
ſapper les fondemens de la morale, & don- 
nent atteinte aux liens de la ſociete: DyPau- 
tant plus inſenſes qu*il ſeroit dangereux pour 
eux-memes' de faire des Proſelites, Le fu- 
neſte effet qu'ils-produiſent ſur leurs leeurs 
eſt den faire dans la jeuneſle des criminels 
ſcandaleux, & 'des' malheureux dans Vage 
_ avance; car il y en a peu qui ayent alors le 
triſte avantage d'tre aflez pervertis/pour tre 
tranquilles, £1 


 DEcLAMATION' que tout cela, repondra 
Pimpie, car le mot de declamation eſt auſſi- 
tot prononce qu'un autre, - mais que dira-t-il, 
fi Pun meme des Apotres de la See, fi 
Monfieur Hume depoſe contreelle ? Or'yoici 
ce qu'on lit dans ſes Effais Moraux & Po- 
liviques, T. 11. Effay {11. Edimb. 1742 

| ; »» IL 


7 OO 
» IL geſt dernicrement eleve parmi nous 
' 94 une eſpece dhommes, qui &efforcent de ſe 


2» diftinguer en ridiculifant tout ce qui a paru 
9» juſqu'ici venerable & ſacre aux yeux des. 
,» mortels ; la raiſon, la temperance, Phon- 


2» neur, Pamitie, le mariage- ſont les ſujets 


33 perpetuels de leurs infipides railleries; VPa- 


zz Mmour meme du bien public, le patrioti{- 


,» Mme, ils les traitent de romans, de chime- | 


zz res > Si les id6es de ces anti-reformateurs 
»» dominoient jamais, tous. les. liens de la ſo- 
2» Cicte ſeroient rompus, & Yon ſe livreroit 
4, avec indulgence a une joye licencieuſe 
»» le compagnon de nos folles debauches ſfe- 


33 roit prefere a un ami, Aa un frere; une . 


- 23 prodigalite ſans regle ſeroit ſoutenue aux 
+» depens du public ou des. particuliers, & 


»» les hommes 8'occuperolent fi peu dautre- 


»» Choſe que Yeux-memes, qu'un gouverne- 


,y ment libre deviendroit enfin une choſe ab-' 


»» ſolument impraticable parmi les mortels, 
+ & degenereroit neceſlairement en un ſyſ- 
,» teme univerſel de tromperie & de corrup- 
3» tion. ,, 
ON demande ki ce ſont des Croyans que 
Monfigur HUME peint dans ce tableau. 
C $ CE 


—_—_— 
Kinge+ fo no "4 : £ 4 
; » EO IL 8 ws 
WE, L d. 


* Nt IIs," 
RS RNS EIT. 


' . 
: *; 
o \ Gy 
: =. 
wn 
_ 
, " 
: Iv 53 
F<, ws 
## 
3 Y 
' © 
Z '* 
$ \st 
as | 
Was © 
6.) 
: . 
b » 
455 
[+ $ 
SE] 
ah _ 
yr $04. 
We, 
$ >S;. 
4:4 
$i 19 
HI 
£ M9 
£36 
3 F. 
1,998 
MY L 
[3&3 6 
IE © 
Hs 
ET - 
fb. 
bs «+ 
© wp 
: I 7 
FE 
£71 
i n £13 
q v.69 
4 
» WY 
6 Yr Sp 
; "84 
-% 
X {1% 
4 
4 Fe. ; 
$2 '/ 4 
4 a 
b-/ 
4288 
17 
36.34 
v4 
48 
| 
- 

- ©8; 
GEM 
Ty 
$:5Y 
+17Y 

Ws 
" 
Fe 
thx , 
15:85 
F< Y 
K+ $i F 
£53.38 
4 & 
1. 
4 2, 
K. 
A 
' 
Fn 
: 4 
of: be | 
1 1 
TH 
F 
"oy 
4 i 
| .n 
x gy 
3 
=== 
4" P A 
4 
; Ks l 
T wy 
£9. 
: TS. : 
3%. 
ny p 
335 
Ll $ 
o 5 459 
is x we} 
—: 
T2. 3 &s ©, 
ES 
IG 
= 
$49 
: i 
"A 
"» be « 
Y fb 
{Þ 
WET L 
4 
IK 
: 4 
%. 
$9] 
bY > 
4 
"9 
y 


; 


” 


 qu'a meſure que les connoiflances augmen- 


0-8: 
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Gs reproche eſt Mautant plus raſte 


tent, on voit les difficultes &applagir : C'eſt 


aink qu'on n'oſe plus, (comme on Va fait 


tant de fois) nous objeRer la couleur des Ne- 


gres, & des peuples de VP Amerique comme 
des demonſtrations contre PHiſtoire de Mo1- 
.-$E, parce qu'il eſt avjourd*'hui prouve que 
a covuleur des hommes eſt une affaire de cli- 
._ mat, & que Amerique a pu ſe peupler par 
| le Nord-Eſt de PAſie & VAtlantide : ceſt 


ainfi encore que Monfieur ENGEL concilic 
tres-bien (ſelon nous) le narre de Moist 
avec VFopinion de la non-univerſalite du De- 


luge : De combien d'autres obje&tions n'au- 


roit-on. Pas trouve la clef, f1 les incredules 
 avoient pris la peine de la chercher AVEC 


nous ! 
(E] 


Rien peut - etre ne decouyre micux 


| leur rage fanatique contre PEyangile que les 


. diferentes couleurs dont ils ont peint ces 
deux Princes, 


 Corrams a imprime vingt fois que 
ConsTANTAIN $*<toit ſouille du meurtre de 
ſa 


(--$9.-): 


{a femme, de ſon fils, de ſon beau-frere, de 

ſon neveu, & de ſon beau-pere ; & pour en- 

joliver ces calomnies, (car ul faut ſur toutes 

 choſes Etre joli aujourd'hui) 11 ajotite en plai- - 
| fantant agreablement la-defſus que Cons- 
'TANTIN almolt a faire maiſon nette. : 


| Monsizus le Marquis OARGENS dans 
ſes ReEflexions ſur PEmpereur JULIEN, a eu 

| de meme la debonnairete d*ecrire (p.49—59) 
que les premiers Souverains qui ont embraſle 
le Chriſtianiſme, Etoient des Tyrans plus 
. cruels que les NErRON & les CALIGULA : 
ConsTANTIN, ajolite-t-il, commit pendant 
tout le cours de fa vie les erimes les plus 
epouvantables ; 1] fit mourir fa femme injuſ- 
tement ; 11 fit perir ſon fils CR1sPE par une 
Jalouſie inſenſte ; apres avoir attaque ſon 
beau-frere Licinivs ſans aucun pretexte 16- 
gitime, il lui promit 3 Theſſalonique ſur la 
foi des ſermens les plus ſacres de lui con- 


ſerver la Vie, mais peu de mols apres 1] le fit 
mourir. 


JuLien eft au contraire leur fayori, leur 


idole, ils ſe pament, ils gextaſient, ils gat- 
1, 7 tendriſſent 


— _ —— - DR_—_ __—_———— tdi. 


C5 

rendriffent en parlant de lui, ils Ie qualifient 
$i J'Empereur juſte, clement, deEbonnaire, in- 
fidEle, il eſt bien vrai, A la foi, mais fidele A 
la raiſon, & ce qui emporte ſans doute tous 
| les Eloges poſlibles, ils Vappellent _ be 

Prince SER 


Voict un commentaire quz pourra jetter 
quelque jour ſur Pequite de ces jugemens. 


Le feroce MAax1iMIiEN HERCULE, apres. 
avoir abdique PEmpire avec DiocLETIEN, 
voulut y remonter en detronant ſon propre 
fils MaxEncE; ayant echoue dans cette en- 
trepriſe, il ſe ſauva aupres de CONsTANTIN 
ſon gendre qui le regut a bras ouverts, le lo- 
 gea dans ſon palais, & lui prodigua les mar- 
ques Chonneur & les complaiſances, foibles 
remedes pour apprivoiſer le ſerpent qu'il re- 
_ chauffoit dans ſon ſein: ConsTANTIN en 
_ effet Etant alle combattre les Allemands au 
dela du Rhin, Maximien reſte a Treves 
prend aufſi-tot la pourpre Imperiale, s'empare 
du treſor public, ecrit aux legions, & pour 
leur donner le temps de le joindre genfuit en 
Provence en publiant par tout que Cons- 
| TANTIN ne yiyoit plus, CE 


e-#.) 

Ct Prince inftruit de la choſe revient far 
ſes pas, pourſuit ſon beau-pere, le prend, lui 
pardonne ; Phonnete MAax1Mien complotte 
alors de le tuer, & ſollicite vivement Favs- 
Ta ſafille, femmede ConsTAanTin, dentrer 
dans ce lovable projet ; elle feint de ſe ren- 
dre, & avertit ſon epoux; un eſclave eſt im- 
mole I fa place (a); MAx1Mien pris ſur le 
fait eſt auſſi-tot etrangle, & Pon comprend 
qua la balance impartiale de nos deux Archi- 
philoſophes le ſupplice Pun f1 ſaint homme 
Ne © ſFauroit etre moins _ un meurtre, 


' CerT® meme Favera que Maximitzi 

| rYavoit pu ſeduire, congoit enſuite une paſ- 

ſion inceftueuſe pour ſon beau-fils Cr1see, 
& de depit de wavoir pu le corrompre, Paccuſe 
MWavoir tente fa vertu : CoNnsTANTIN, 
dont elle avoit ſauve les jours aux depens de 

ceux de fon pere meme, la croit trop aiſc- 

ment, & fait mourir ſon fils: THEsEE & 
SoLIMAN II, traiterent de meme les leurs 
ſur les fauſſes unputations de leurs femmes, 
| ſans 


Y 


(a) Conſtantin n'ttoit pas encore Chretien, 


, ” 


( 62). 
fans qu'on les ait traites pour cela de meur- 
triers, ni de NERONs. 


LA calomnie eft enfin decouverte, & 
ConsTANTIN deſole (*) de la perte de ſon 
fils inflige a Vinfame calomniatrice le ſuppli- 
ce qu'elle meritoit z Ceft ce que Monſieur 


le Marquis ArxGexs appelle de fa grace 


avoir fait mourir injuſtement ſa femme ; on 


_ reconnoit dans ce jugement la galanterie Tun 
AMlkrqos F rangols, 


Quant i la mort de Licinivs & de Lict- 
NIEN, 1] faut etre bien paſſionne pour en faire 
des crimes a CONSTANTIN le Grand, quoi- 


qui] en ſoit juſtifie par fon plus mortel en- 


nemi, 'Hiftorien ZoziME, qui ne dit rien 


dec Ila ſeconds, & Fs ainki la premiere, 


NI Liv. 


—_ -—_ . A 
— 


he ——_— — ” - 


(*) II paſſa quarante jours dans les larmes, ſans 


faire uſage du bain, ſans prendre de repos ; Il fit 
_ Eriger a ſon fils une Ratue ſur le front de laquelle 


on liſoit ces mots : C'eft mon fils injuſtement con- 


_ damneE, Hift, du Bas Empire, par le Beau, T. 7 


LIF. 


| (6) 
Liv. II. page 639 & 640 de la Tradudion ts 
Prifident Couſin, CONsTANTIN envoya Lt- 
cinivs i Theſfalonique pour y vivre en 
ſarete; mais Licinivs ſelon fa coutume 
viola bien-t6t ſes ſermens, & "Tit Re” 


 AJovToNs que ce ConsTaxTIN quy, ſe- 
Jon Monſieur le Marquis, fut un Tyran plus 
cruel que CALIGULA & NERoN, & com- 
mit pendant tout le cours de fa vie les crimes 
les plus Epouvantables, eft pourtant le meme 
qui abolit dans PEmpire les horribles com- 
bats des gladiateurs ; C'eſt lui qui anime par 
ſes courtiſans a punur ſeverement les Egyp- 
tiens Cavoir jette des pierres a ſes ſtatues, 
porta la main a ſon viſage, & repondit en 
ſouriant, je ne me ſens pas bleſſe; c'eſt de 
lai enfin que le payen LiBAanivs diſoit, 
qu'il g&etoit comble de gloire par fa patience a 
ſupporter les outrages da peuple, & que de 
Paveu general 11 avoit ſurpaſle ſes predeceſ- 
ſeurs dans tout ce qui a trait a la vertu. Ha- 
rang. 111. & X11. 


Mars c'eſt trop garreter ſur ce malheu- 
reux Prince ; ;z1 donna la palx a FEgliſe, il 
briſa 


,. 


(64 ). 
briſa les glaives ſanglans dont ics Payens 
avoient egorge tant de milliers de Chretiens, 


& pour comble &horreur, 11 fut Chretien lui- 
| meme z on ſent des-lors qu'il n'eſt pas poflible 
_ quiil ait eu la moindre vertu : Paſſons done 


au Coriphee de tous les Monarques, a Vin- 
me Jorigs. 


Hh dans le ſein Fu Chriftianiſine, 0 
Pabjura des Page de vingt ans entre les mains - 


de deux Philoſophes 3; mais comme 'Empe- 


reur CONsTANCE aurolt pu metre pas con- 


tent de la choſe, & que le premier ſoin d'un 
vrai Philoſophe doit toujours etre: de mettre 


fa chere perſonne a couvert, JULIEN non 
ſeulement diffimula ſon abnegation, il fit me-. 


-me le cagot, le zele ; il frequentoit tres-aſſi- 
dument les Egliſes, & les tombeaux des mar- 
tyrs; 1] exerga meme a Nicomedie Pemploi 
de LeQteur; on ſeroit tents de trouver un 
| peu de tartufferie dans ce procede, fi Von 


penſoit ſur-tout ayec ALZ2IRE:: 
Que renoncer au Dieu que Von croit dans ſon 


Cel le crime d'un Fe, & non pas une erreur: 
Chl 


" 


C'eſt trahic ala fois ſous un maſque hypocrite 


Et Ie Dieu que Von fert, & le Dieu que Ton 


| quitte, 
Ct mentir au Cicl mbme, A ['univers, 1 ſol: 


Mais ce . Jagoinznt ſeroit coup far i in- 


juſte, car gil Etoit fonde, PAuteur meme 
J'Alzire qui eft un fi grand Caſuiſte, & tient | 


<f impartialement la balance, nwauroit eu 
garde de ſe faire un des champions de Jo- 
LIEN (a) 


py maniere dont y parvint a VEmpire eſt 
tout 


, . 
: F p id” ate $6. et dted.. aatiodth ana. th. ct ro net. Ant. Ant. it. oe. te et ta -_—”_ 


| (a) I1 a plus fait que d'&tre ſon champion, il a 


EtE ſon imitateur ; apres avoir donne ſa confeſſion 
de foi aufſi Catholique qu'on puiſle la defirer, apres 


avoir ſcellee en communiant, n'a-t-il pas Ecrit 


contre I'Evangile avec autant de fanatiſme que ja- 


mais ? On voit donc que les Philoſophes peuvent 


dire & ſe dedire a2 leur gre, ce qui ne laiſſe pas 
dEtre commode, & donne la ſolution des progres 
rapides que fait la Philoſophie dans un fiecle OW 
Fon aime tant ſes: commodites, 
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 Dieux, ne &ecarta jamais de la loi naturelle; 


(6) 


| tout au moins fort louche ; mais on n'a pas 


beſoin de lui chercher des crimes, & nous 


ne parlerons 1c1 que de ceux qui ſont averes. 


A peine fut-il affis ſur le trdne qu'il poſa 
le maſque, & ſe declara Payen ; c'eſt ce que 


_ des gens groffiers, qui nomment tout crue- 
' ment les choſes par leur nom,” appellent ſon 


Apoſtaſie ; mais notre Philoſophe, homme 
de Cour, & qui fait ſon monde, a proteſts 
contre cette indecence, & pretend hautement 


que f JULIEN fut infidele a la for, 1] fut fi- 


dele a la raiſon 5 (*) on wa pas Paudace cou- 


| pable CWappeller de fa decifion z on ſouhaite- 
Toit ſeulement ſavoir comme on peut dire 


qu'un Prince, qui adoroit deux ou trois mille 


: "2 


CG) JuLtztN $'&garant dans fa Religion, 
Infidele & la foi, fidele 2 la raiſon, 
Scandale de T'Egliſe, & des Rois le modele, 


Ne $'Ecarta jamais de la Loi Naturelle, wy 


Pome de la Religion Naturelte. 


Bn - 67 ) 
il femble que cette loi n' en admet pas tout= | - 
fait autant. 


Mars fi  fobwd retablit les Idoles, il-ne 
forga point les Chretiens de leur rendre hom- 


mage ; 11 ſe contenta Jemployer qe re-. 


medes anodins pour difhper leurs Prejuges. 2 


"FB oblipes, par exemple, ceux qui avoient 
vecu des pieuſes liberaltes de ſon oncle 
CoNsTANTIN, aA rendre ce quils en avyoient 


_ regu (®).. 


* It, condamna ceux qui avyoient eu part & 
la deſtrution des Temples Payens a les reta- 
blir, ou a les payer, & faiſoit par pure bonts 
mettre a la torture ceux _ n 'en ayoient pas 
les 947” rnd | 


C'zsT avec la meme tendrefſe qu'il faiſoit 
donner la queſtion aux Ecclefiaſtiques pour 


les induire. amiablement a lui livrer Fargent 
des | Es 


— A w_ 4 -— ———; — — 


"(*) Hift, du Bas Enpire, T. II. Liv, XIL, 
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pe < 68: ) | 
| Leur admirable Loi, ecrivoit-il aux: habi- 

tans d'Edeſſe, (b) eur ordonne de renoncer aux 

biens de la terre pour arriver plus aiſement au 
Royaume des Cieux; woulant, autant qu'il &/t en 
nous, leur faciliter le voyage, nous ordonnons que 

tous les biens de PEgliſe d Edeſſe leur fotent en- 

;  devis: Ye peut-1l rien de. plus .paternel 2 


It. poufloit fi loin pour eux la follicitude 
qu'il ne leur permettoit pas meme. de ſe 
plaindre, ou de ſe-defendre-en juſtice : Fotre 
Religion, leur difoit-11, vous interdit'les proces 
& hes querelles ; retirez-vous, Galiltens infidi 
tes; wotre Dieu ne vous a-t-il pas appris &. mi 


priſer les. biens, du, monde, & 4 Y kink les ins 
Infbeer aLP--. 


Ia plupart des villes de Ps FY Syrie 
& CEgypte entrant dans ſes vues Yefforce- 
rent avec ur zee. incroyable: de conduire-au 

l Ciel 


} © 
ne OE IE —Y ll a. —_— A 


_ _—__ 4 z. m_——_—_— 
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6) Lettrer chojf de 1 Ruger Tali, Let- 
| ®  AGORTOES 


' (c) wm .du Bas Kopis, T. Hl. Liv. AJ. 


I CO” dd EC” 


RE ,, Sb 
Ciel les Chretiens par la route des afflitions; 
on ſeroit meme tente de trouver leur ferveur 
un peu exceſſive, fi Pon n'<toit pas ſir qu'on 
ne peut outrer en deſolant des Chrifſticoles : 
Les habitans d'H&liopolis, par exemple, ou- 
vrirent le ventre a des Vierges ſacrees, le rem- 
plirent d'orge, & les livrerent en cet etat a Va- 


vidite Canimaux immondes qui deyorolent a 


la fois Vorge & les entrailles; Gaza, As- 
CALON, EMESE, ARETHUSE imiterent de 
fi pieux ſacrifices ; auſſi le debonnaire, le 
charitable, le tendre JULIEN les appelle des 


villes faintes, des villes genereuſes, qui lut 


ſont Etroitement unies par leur piete ; il a- 


Joute, il eſt vrai, qu'elles ont ſeconds ſes in- 


tentions avec tant dWardeur quielles ont ports 


le chatiment des impies Galileens plus loin 
qu'il wavoit defire ; mais il ne parle ainf que 
dans un 'moment de foibleſſe humaine, & ſa 


Philoſophie reprit fi bien le deſſus, qu'il ban- 
nit le Gouverneur de Gaza pour avoir fait 


prendre des ſeditieux qui avoient mis quelques 
Chretiens en picces : Faloit-11, ui Ecrivit le” 


magnanime Empereur, faloit=il empriſonner 
des Grecs pour $#tre vengis de quelques Galiltens 
qui avoient tant de fois outrage leurs Dieux ? 


Et 
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Bt fera-ce un fs grand malheur, quand un Gree 
aura tus dix Galilzens? Tl montra la meme 
conſtance heroique, lorſqu'1l apprit que les 
habitans d'Artthuſe avoient mutile & trains 
par les rues Eveque Marc qui lui avoit 
pourtant ſauye la vie dans ſon enfance; (4) 
on reconnoit la les heureux effets de la grace 
PORN | 


Mais gil <toit 2616 contre Pe erreur, F ne. 
P'*toit pas moins pour la verite ; il offroit a 
ſes Dieux des bcoeufs par centaines, & des 
troupeaux  entiers d'autres animaux ; 1] fai- 
ſoit chercher par terre & par mer des oiſcaux 
rares qu'1l facrifioit de ſes propres mains ; on 
craignoit que Peſpece des boeufs ne manquat, 
'$il revenoit vainqueur de la guerre de Perſe: 
Les ſoldats ſe gorgeoient preſque chaque jour 
de la chair des vi&times, & buvant AVEC CX- 

CE8 


(4) Hiftoire du Bas Empire, T. III, Liv. XI1. 
le Miſopogon p. 63. Viede JULiEN par Mon- 
fieur DE La BLETTERIE ; C'eſt de cette vie que 
Ton a tire tous les autres faits du refte de la Note, 


C32: 


£cs devenoient inſolens & querelleurs ; : A fa- 
loit les emporter yvres. up 


Mats rien wapprochoit des fetes de Vr- 
NUs & autres pareilles, on refuſant audience 
aux Officiers & aux Magiſtrats, JULIEN pro- 
menoit par la ville les femmes proſtituees, & 
les autres viftimes de Pincontinence publi- 


_ que; les femmes allotent les premieres, les 


jeunes effemines les ſuivoient ; entre ces deux 
honorables troupes,*qui vomiſſoient avec de 
grands eclats de rire les plus infames propos, 
marchoit gravement le reformateur du Paga- 
niſme rehauſſant de ſon mieux fa petite tail- 
le; dans les feſtins qui terminoient la fete, 


1] mangeolt avec ces miſerables, buvoit a leur. 


ſante, & vouloit qwils buſſent a la fienne 


(e): 
On 


(e) On n'imagine qu'une choſe qui eut pu ren- 
dre ces fetes fi reſpeQables, plus auguſtes encore, 
c'eſt d'en mettre Monſieur de... ....-.; On 
aime a ſe repreſenter ce ſaint homme conduiſant en 


babits Pontificaux la bande joyeuſe, en chantant 


pour antienne les amours de CONCULIX ou de 
TANE. 
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C320 
On: dira peut-etre que fi la ſuperſtition 
produifit fur JULIEN ſon effet ordinaire, de 
 rendre Phomme petit & cruel, 11 ſe montra 
digne a tout autre &gard du nom de ſage, & 
O occuper le premier trone du monde. 


| Ir, faut avouer que tant qu "tl ne joua que 
le ſecond role, & crut avoir beſoin de ſe faire 
_ des partiſans, il deploya des qualites brillan- 
tes, ſe fit aimer des peuples, & redouter des 
ennemis 3 mais, helas® i peine ſon front 
fut-il ceint du diademe que Pyvreſſe gagna 
fa tete Philoſophique, & qu'il prouva par 
bien des aftes qu'un excellent CEsAR peut 
faire un tres-chetif Empereur. 


A peine, par exemple, eut-il regu la 
pourpre de Parmee qu'il en infſtruifit PEm- 
pereur 'ConsTANCE par une lettre modeſte 

T7 * 


Rm ———.. 


_ | * | EE 


l'Anz. Quel Chapelain plus digne de la Confrai- 
'rie! Mais Vavare nature crut apparemment faire 
afſez pour le IVe. Siecle de lui donner I'Empereur 
JULIEN, & reſerva VAuteur de la Pucelle pour 
reformer la Religion au XVIlle, = | 


[4 73 ) os 
& polie, fait© pour Etre montree, & donner , 
aux\'Romains une haute ide de leur nouveau 
Maitre, mais a cette Epitre hypocrite JULIEN 
en joignit en ſecret une autre pleine d'; injures 


& HinyeAivyes. Se peut-1l rien de plus 1&- 
che & de plus noir ?. ed 


1 I erigea yy a chambre de Juſ- 
tice contre ceux que Pon accuſoit d'avoir 
abuſe de leur autorite ſous le dernier re&gne ; 
mais il en choifit fi mal les Juges qu'il mit a 
leur tete un homme qui eut 1nieux <tc pla- 
ce parmi les coupables, que les moindres 
fautes furent punies comme les plus grands 


crimes, & que des Innocens meme furent 
condamnes. 


+ . Pendant que JULiEN n'etoit que CesAR, 
le grand Tretorier URsULE avoit permis i ce © 
tui des Gaules de lui fournir tout Pargent dont 
1 auroit beſoin, & cela a Pinſgu & contre le 
gre de CONSTANCE, qui fe defioit beaucoup 
de JULIEN, & n 'avolt pas tout le rort, com- 
me il parut dans la ſuite; mais, malgre un 
;  fervice fi effentiel, cet URsULE fut puni de 
mort ' par le Tribunal ſuſdit pour avoir con- 
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On dira peut-etre que fi la ſuperſtition 
produifit fur JULIEN: ſon effet ordinaire, de 
rendre Phomme petit & cruel, 1l ſe montra 
digne a tout autre egard du nom de ſage, & 


doccuper le premier trone du monde. 


Ir faut avouer que tant qu'il ne joua que | 
le ſecond r6le, & crut avoir beſoin de ſe faire 
des partiſans, 11 deploya des qualites brillan- 
tes, ſe fit aimer des peuples, & redouter des 
ennemis 3 mals, helas® i peine ſon front 
fut-il ceint du diademe que Pyvreſſe gagna 
ſa tete Philoſophique, & qwil prouva par 
bien des ates qu'un excellent Ces AR peut 


faire un tres-chetif Empereur, 


A peine, par exemple, eut-il regu la 
pourpre de Parmee qu'il en inftruifit PEm- 
pereur ConsTANCE -par une lettre modeſte 

| ws 


"II 


VANE. Quel Chapelain plus digne de la Confrai- 


rie! Mais Tavare nature crut apparemment faire 
aſſez pour le IVe. Siecle de lui donner I'Empereur 
JULIEN, & reſerva I Auteur de *la Pucelle pour 
reformer la Religion au XVIIle, 


C3 
| & poli, fait& pour Etre montrce, & donner ; 
aux Romains une haute idCe de leur nouveau 
Maitre, mais a cette Epitre hypocrite JULIEN 
en joignit en ſecret une autre pleine d'injures 
& CinveAives. Se peut-1] rien de plus 1&- 
che & "ap plus now? - Ts Vs 


' Is erigea yeh char bites de Juſ- 
tice contre ceux que Pon accuſoit davoir 
abuſe de leur autorite ſous le dernier regne ; 
mais il en choifit fi mal les Juges quil mit a 
leur tete un homme qui eut 1nieux <te pla- 
ce parmi les coupables, que les moindres 
fautes furent punies comme les plus grands 


crimes, & que des innocens meme furent 
condamnes. 


.; Pendant que JULIEN n'etoit que CESAR, 
| te grand Tretorier UR&VLE avoit permis i ce= © 
' luides Gaules de lui fournir tout Pargent dont 
\ll auroit beſoin, & cela a Pinſgu & contre le 
ore de CONST ANC FE, qul fe defioit beaucoup 
de JULIEN, & wavoit pas tout le tort, com- 
me il parut dans la ſuite; mais, malgre un 
 fervice fi effentiel, cet URsULE fut puni de 
mort ' par le Tribunal ſuſdit pour avoir con-. 
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_ damne avec chaleur Varmee qui avoit lev 
JuLIEn 3 a PEmpire : Son ſupplice, dit AM- 
 MIEN MARCELLIN, fit pleurer la Juſtice 


meme, & attira a Join bien des maledic- 
tions. | 


 Pov faire fa cour au peuple d'AnT10- 

' CHE il baifla le prix des denrees ; on eut_ 
beau lui reproſemeer la delicateſſe de TOPEres 
tion, & qu'au lieu de Vabondance elle ame- 

neroit la famine, il fut inflexible ; la fami- 

ne vint en effet, & les Antiochiens deſoles 

ſe permirent contre lui des paſquinades & des 

_ chanſons; JuLIien y repondit dabord par 
une Satyre ſanglante, (le miſopogon ou Pen-_ 
| nemi de la barbe) mais peu content de cette 
vengeance, il leur donna pour Gouverneur 
' un certain ALEXANDRE generalement. de- 
crie, & comme on lui parloit de la cruautse 
du perſonnage, je ſais bien, reprit-il, qu? A- 

LEXANDRE ne merite pas un gouvernement, 
mais Antioche merite un tel Gouverneur, 


SArPoR qui le craignoit, lui demanda la : 
paix en lui donnant carte blanche ſur les con- 
ditions; un Prince Philoſophe eut Etc ravi 

| de 


Hes Pu 
de pouvoir affurer la tranquillite des deux 
peuples ſans Vacheter par les horreurs (une 
guerre ; mais la ſanguinaire paſſion des con- 
_ quetes, & la vanite puerile de detroner le 


Frere du Soleil & de la Lune rendirent Ju- 


; FL 4c. Vo 
LIEN ſourd a toutes les avances des Perſes. 


Les Arabes lui avoient offert leurs ſervi- 
ces, mais 11 les regut f1 mal qwils ſe joigni- 
rent de depit a ſes ennemis. 


ARsACE Roi d'Armenie Etoit allis des Ro- 
mains, il avoit epouſe la veuve de PEmpe- 


_ reur ConsTANT, & devoit a ce double titre _ 


Etre mEnage ; malheureuſement 1 Etoit Chre- 
tien, & la haine inſenſce que portoit & ce 
nom Ie fanatique JULIEN, lui fit oublier tout 
ce qwil devoit a fa farete, a PEmpire, a la 
decence meme ; 11 Ecrivit a AR$SACE la lettre 
la plus infolente & la plus brutale, dans la- 
quelle 1] lui commandoit de lever au plutot 
une puiſſante armce pour executer les ordres 


qu'on lui donneroit, au defaut de quoi le | 
pretendn Dieu a qui 11 rendoit ſes hommages. 

ne Pempecheroit pas detre chatic ſelon ſes 
meritess ARSACE indigne ne donna aucun 
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(76) 
fecours aux Romains, & ce fut une e des c Cau- 
ies de leur infortune, 


Jor1ex entra enfin dans le pays ennemi 
avec des forces ſuffiſantes pour le conquerir, 
Sil avoit ſcu gen ſervir ; mais malgre les ſui- 
tes affreuſes quavoit eues autrefois la credu-. 
tte de Crassvs, il fe laiffa imbecillement 
tromper par un n Perſe, & brula fa flotte & ſes 
 vivres. 


' Ewrin il fe fit tuer en franc Etourdi, s'ex- 
poſant aux coups ſans cuiraſle, & pourſurvant 
les Perſes dans leur fuite trompeuſe avec 
Vaveugle ardeur d'un enfant perdu plutot 
qu'avec la prudence dun General & dun 

Ext cone 


_  Vanrs maintenant qui youdra ce mal- 
| keureux Prince 3 nous ne verrons en lu! 
qu'un fanatique qui pardonne a JULIEN 
toutes ſes bevyues politiques & militaires en 
faveur de fa haine contre les Chretiens, & 
nous nous bornerons pour toute vengeance a 
| le placer a cote de ſon Idole, parce qu'on ne 


| peat guere deſcendre plus bas. 
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Mess1EuRs, 


Vo S ſucces ſont fi grands & vos noms 
fi. fameux que vous ſerez etonnes ſans 


doute que: nous ofions Yous adrefler une 


Remontrance ; remontrer a quelquun, 
c'eſt ' ſuppoſer en effet qu'il n'a pas bien 
vu, & qui fommes-nous pour Elever con- 


tre vous un doute PEE? 


Abdpaitvat- fi dans tous vos'nom- 


breux Ecrits contre la Religion Chretienne 
' Yous nous aviez prouve que vous etes in- 


faillibles, nous ſerions muets a cette queſ- 
tion ; votre ton tranchant & ſuperbe ſem- 
ble bien-annoncer que vos pretentions ne 
vont guere a moins, mais comme enfin 
yous 
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juſqua ce que par u 


( 8 ) 

vous ne VP avez nulle” part. ex epideſliviezs 
declare, & qu'en liſant vos ouvrages meE- 
mes, nous avons Cru nous appercevoir que 
vous payezZ un tribut plus qu'honnete 2 la 
fragilite humaine, nous prendrons la li- 
berte de vous traiter-en etres faillibles, 

He a informe 
vous ayez deffille nos yeux. 


Er dabord,. Meſheurs, nous vous 


 avouerons que la maniere bouffonne &: 


burleſque dong. quelques-uns de vous ont 
attaque notre Religion, nous: a donne 
des ſoupgons violens qu'tls n'avoient pas 


ſenti Vimportance de la tmebe dont 11s fe 


chargeoient. 


 Vovs n'ignorez pas en effet, Meſhieurs, 

que quand on le veut a toute force, rien 
au monde neſt plus aiſe que de tourner 
tout en ridicule, & qu'il ſeroit auſh in- 
juſte de: juger le Chriſtianiſme ſur les por-! 
traits rifibles que vous en avez trac6s, qu'il 
| <a 6-234 12-0 


” 9 EGGS 1 > EE WE PEAS Pr p69) > vo» > Rs A th 


{$4.3 
le ſeroit Yapprecier Phomme par le ſin- 
ge, Ou la Henriade par fa parodie. 


Novs convenons que la raiſon peut 
Yarmer quelquefois de la pointe de I'Epi- 


gramme, & qu'il eſt de petits travers 


qui ne meritent pas dattaques plus ſerieu- 
ſes; ecrire de pros traites contre Vetour- 
derie, la fatuite, VafteEtation de bel eſ- 


prit, ſeroit auſh abſurde a peu pres que de 


ctirer a boulets rouges contre des inſeCtes. 


Mars quand 1l gagit 4aufh grands ob- 
Jets que Pabandon ou le choix d'une Re- 
ligion, quand il $*agit de decider fi Dieu 
a honore la terre d'un Legiſlateur extra- 
ordinaire pour diſfiper les tenebres qui la 
couvroient depuis vingt fiecles, ou fi ce 
Legiſlateur pretendu celeſte n'etoit qu*un 
fourbe ou qu'un vifionnaire, fi nous pou- 
vons ſur ſa promeſle afpirer a un bonheur 
Eterne!, ou fi nous ne ſerons bien-tot que 
cendre & pouſliere, en verite ce ſont 1a 
des queſtions trop graves pour les traiter 
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<Q 82 ) 
par des quolibets, & chercher la-defſus i 
&tre drole & plaiſant, nous paroit enfan- 
_ tin LO” que HO b2B8 


Cs n eſt pas. que cette a ne. 
puiſſe reuſſir avec þien des gens, & ne 
Pait meme d&a fait ; mais vous ſgavez 
comme nous qu'il eft des. viEtoires hon- 

teuſes, & nous mettons hardiment de ce 
| nombre celles que vous deyez a des paf- 
 quinades, 


 L'vux de vous, par exemple, a cru 
faire merveille contre le Chriſtianiſme de 
retrancher une lettre au nom de ſon fon- 
dateur, & de ne Pappeller que JESU : ſe 
' peut-il rien de plus miſerable que cet ar- 
tifice d'enfant de College ? | Combien ne 
ririez-vous pas vous-memes de nous, fi 
pour mieux combattre le Mahometiſme 
nous nous avifions du ſublime expedient 
de mutiler le nom de Manomer, & de 
ne Vappeller que MAHOME $5 (40):.- 


—_— ww 


(a) « Cet oy. un autre trait de cette Logi- 


(3 

- Qus Penſeriez-vous encore d'un Juge 
qui; annonceroit a un criminel Parret de 
ſa mort en le-mettant ſur Yair d'un vau- 
 deville? Sans doute vous le traiteriez 
de barbare, & 1 le ſeroit ; mais quand 
vous nous -prechez d'un ton leger & go- 
_ guenard la deſtruction prochaine de notre 
Etre, croyez-vous avoir droit- a un nom 
"— plus doux ?. 


: Sx le Chriſtianiſme eſt faux; f1 le bon«» 
beur rome quY promet aux juſtes n'eſt. 
net Þ ___qu'une. 


A— a __— 


b —_— —_ n—__ — 


que tranſcendante & terraſſante, dont les ſeuls 
Philoſophes ſont en poſſeſſion, que leur Ora- | 
cle. en ce fiecle a imagine Yappeller les Chre- 

 tiens Chriſticoles : O quil y a defprit dans 
'ce Chrifticoles Que cela eft finement trouve! 
Le moyen de tenir contre Chri/ticoles ! Neſt- 

| 11 pas d&montre que PEvangile eft faux, deſ- 
que ſes SeRateurs ſont des Chri/ticoles * Ce 
n'etoit pas-un fot, non, que celui qui a trou- 
ve ce charmant Chri/ticoles, 
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» 


qu'ane chimere, fi tout finit pour nous I 
1a mort, voila bien la plus horrible nou- 


celle de la mort de nos proches, de nos | 
| amis les plus tendres, de nos bienfaiteurs 


qu?apres tout elle nous laifſe la conſolante 


tendre le mugifſement fatal qui doit rom- 
_ pardonner, parce qu'enfin nous eſperc- 


fant tous nos mayx, vous nous 6tez juſ-_ 
qu 'R Veſperance, lorſque vous nous Votez 


 aimable & fainte qui nous la donnoit, il 
 faut en verite Etre bien charitable pour 


C #4.) 
velle qu'on put annoncer a Thumanite ; 


les plus chers n'en approche pas, parce 


perf] pective d'une Eternelle reunion; quand 
vous nous diriez meme que le globe que 
nous foulons ſous nos pieds, eſt mine de 
toutes parts, quand vous nous feriez en- 


pre ſes volites, & nous enterrer ſous leurs 
ruines, nous pourrions ſans peine vous le 


rions que notre, ame Echapperoit a ce | 
grand nautrage ; ; Mais lorſqu'en nous laiſ- 


en plaiſantant, en turlupinant la Religion 


vous croire animes d'un amour vrai pour 
le > genre humain, 
 Novs 


RE 

Novs concevons bien qu'un frippon 
qui prodigue A ſes fantaiſies & a ſes Lais 
Pargent qu'il vole a ſes creanciers, qu'un 
concuſfionnaire enrichi des depouilles d'u- 
ne Province, qu'un Tyran qui tient ſes 
peuples a la chaine, peuvent applaudir I 


vos Epigrammes, & vous ſcavoir gre de 


les aflurer qu'ils n'auront aucun compte a 


rendre ; mais il nous ſemble auſfi qu'un 


peu moins de tendrefſe pour ces Meſ- 

fieurs-1z, & un peu plus pour leurs victi- 

mes, ſieroit mieux a des Philoſophes, & 
que mettre fi fort A Vaiſe les paſſions des 

 loups, c'eſt entendre fort mal les interets 
des brebis, 


ParLons franchement, Meſlieurs ; on 


vous ſoupconne fort d*tre intereſts A la 
cauſe que vous defendez, -& de rayoir 
tant de zele pour provigner VAtheiſme, 
que par le beſoin ou yous Etes de vous 
rafſurer contre vos remords ; on dit, & 
Pon repete que fi vous aviez vecu de ma- 
nicre a meriter-le bonheur du Ciel, yous 
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ne Pprendriez_ pas fi galamment, votre 
part ſur. fa nullite, vous ſcriez vyous- 
memes affliges qu 1] ne. fut qu'un reve, 


vous ne renonceriez qua Vextremit6 au 
doux plaifir de Tattendre, vous ſauriez 
_ gre aux Chretiens des efforts, .qu'11s font 


pour vous en conſerver le charmant eſ- 
poir, & que 1 votre conduite eſt dia- 
metralement oppoſe, Ceſt que yous 


| ſentez avec trop d'energie que. ce bon- 
heur, Sil exiſte, n'eſt pas fait pour vous, 
& dans votre deſeſpoir de Vatteindre, 
yous en voudriez condamner les portes 
| pour le reſte. du genre humain. 


QuELayts-uns de vous, il eſt vrai, 
ont Evite. cet ecucll, ont - plaide grave- 
ment cette grande cauſe, & paru dedai- 
gner des mains. de 1'epigramme une 


 victoire quiils vouloient devoir a de ſo- 
lides raifons ; mais 11s -ont eu ſouvent 


de humeur, . ils ont ſouvent diſtille ſur 

nous le fiel & 1a calomnie ; 5 cela NOUS A 
Lag peu phloſophnque: - 
ge 7 


_ 99 
' Sx nous avons tort d'etre Chretiens, 
afſurement c'eſt de tous les torts le plus 
pardonnable, parce qu'il eſt le moins [Hd 
volontaire, & que nous n'avons pas plus 
envie que vous d*etre dans Verreur ; plai- 
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enez - nous donc, & detrompez-nous, ik 
mais detrompez-nous avec douceur & i 
charite; des ſages n'inveCtivent point | 


contre leurs diſciples, ni contre perſonne; 
ils ſavent que leur tache eſt remplie, 
quand ils ont montre la lumiere, tant pis 
pour ceux qui refuſent de la voir. 
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Mars quelle idee pouvons-nous avoir 
de votre zele pour nos interets, quand ce 


zele ne ſe manifeſte que par des inveCti- I 
ves ſanglantes contre notre Maitre (5) ou [| 
contre nous-memes ? Eſperez-vous nous qM 
ramener par des Philippiques ? | 
wy | QuEL þ 

(5) L'Avrtvr du Sermon des cinquante = | | 
a bien ofe dire, par exemple, que JosEPHE | 
etoit un Hiftorien trop grave pour avoir | 


fan Þ 


F.SE 
Quer. cas penſez-vous que nous puil- 
fions faire 1'Ecrivains | atſez paſſionnes 


pour 


PY 8 5 & - - 8 A * ” ; 


fait mention d'un homme tel que JEsv, 
& Mr. pt VoLTAIRE n'a pas eu honte 
de le repeter apres lui, ( Remontrances du 
| corps des Paſteurs du Gevaudan, þ. 23 ). 
- On ne fait comment dautres ont pris ou 
prendront cet infolent ſarcaſme, mais la * 
premiere indignation qu'il nous infſpira diſ- 
fipee, nous en avons preſque ete bien aiſes. 
Il eſt bon que nos adverſaires trahifſent de 
temps a autre par des traits pareils la paſ\- 
fion qui les poſlede ; c'eſt peut-etre le meil- 
leur moyen de deffiller les yeux des Lec- 
teurs, & leur faſcination eſt ſurement ſans 
remeEde, fi des outrages auſfh violens & auſſi 
abſurdes que celui que nous rapportons, ne 
ſont pas capables de la diffiper. Qui ne 
ſent. en effet que fi JosEPHE avoit dit 
| bien du mal de ]. C. cet Hiftorien n'en 
paroitroit que plus reſpeftable a nos ad- 
verſaires, qu'ils rafſſurent qu'en conſcience 
"> Wy: 11 ne pouvoit en faire mention que -parce 
que fon filence meme prouvye beaucoup en 
fayeur 
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pour ofer nous dire, autant de mots, antant 


Ferreurs dans les Evangiles, pour ofer defi- 
nir ces memes Evangiles ## tifſu de fables 
gut outragent platement la raiſon, ou de 
blaſphemes qui imputent @ Dieu des horrenrs, 
pour nous: aflurer froidement que les 
vertus Chretiennes ſont des vertus chimeri= 


ques, inutiles & ſouvent dangereuſes aux 


hommes, & que cette Religion qu'on vante 


pour la beaute de ſa morale, ne nous preche 


que des' vertus & ne nous ordonne que des pra- 


| tiques apoſtes au "y uy (<): 
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fareur de notre : Mattre, & ci 'cmpeches I a 


ſortir de ce mauvais pas, ils gen tirent le 
moins mal qu 'ils peuvent, & diſent des bru- 
talites, au defaut de bonnes raiſons 2 


| (c) S—_ important. Lattems 0 a | Banks, 


Lett, Ville L'Auteur des Penſees Philoſo- 
phiques ( Pen/ze 43 ) appelloit au contraire 
le Chriſtianiſme la plus fainte & la plus 
douce des Religions, & tout incredule hon- 
nete-homme en dira de meme; on peut 
trouver les preuves des faits incomplettes, 


mais 
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Lns malheureux n*avoient-ils done 
jamais | Ju le Sermon. ſur la ,montagne ? 
' Ou le gotit du bon & du beau &toit-il fi 
radicalement &teint dans leur ame qu'ils 
n'euſſent trouve. dans ce celeſte diſcours 
a des legons frivoles ou funefſtes ? 


Ex verite, Mzss1zuRs, pour: avoir 
&bloui de jeunes etourneaux 8& quelques 
caillettes, vous le prenez par fois ſur un 
ton bien haut, & il faut que vous. comp- 
tiez prodigieuſement ſur la docilits de 
vos humbles Catechumenes pour oſer leur 
- donner_ 


PY ; —_— ——_— _ Fy ' . " auth 
. n 


ye = we 
mais: pour. nier que PEvangile afiges UNE 
morale excellente, il faut tre impoſteur ou 

_ fou. Comment nos adyerfaires ne ſentent- 

' Us: pas qu'un' peu de -prudence” ne- nuiroit 
point a leur cauſe, & qu'en ſe permettant des 
aſſertions: auſſi dem&furement 'abfurdes- que 
celles que nous venons de-citer, ils ne prou- 
vent.. que. leur fanatiſme 8 leur rage, *& ſe 
decreditent: n6ceffairement aupres de -tous 

bes Le&evurs. raiſonnables F | 


F 


£8} 


donner de tels morceaux a digerer ; pour 


nous, a qui tes tons n'en impoſent point, 
tenez-yous bien pour dit que nous ne 


ſerons point dupes des votres, & que + 
toutes les fois que ous vous permettrez 


des calomnies fi extravagantes, nous ne 


verrons en vous que des fanatiques, dont 
la tete a plus beſoin dellcbore que leurs 


&crits de refutations. 


A \Dizv ve plaiſe cependant, Mzs- 
'$IEURS, que nous vous mettions tous 
dans 1a meme claſſe; nous convenons que 


quelques-uns de vous ont Evite ces hon- 
| teux exces; mais nous ſoubaiterions qu'jls | 
fiflent un pas de plus, & les. condamnaſ-. 
ſent hautement ; leurs confreres auroient 
probablement plus d'egards por . leurs 
avis que pour les no0tres, & I'honneur 
queils ſe feroient a CUX-NEMEs rejaillirozt | 


fur leur cauſe. 


Jusqy'1ct nos remarques n'ont guere 
| rayle_ que fur la forme de vos livres contre 


'Evangile, 


* i ED. 
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VEvangile, nous en avons plus encore t 


ſyjet des bibliotheques, vous n'ayez en- 


| ſoit inſtruit dans les formes, on! Yon 
_ trouve fidelement rafſemble ſous un fſeul 
coup d'ez1l le pour & le contre ? 


nante que ſelon vous nos preuves ſont la 


' marquer le peu de cas que Von en doit 


' fer que vous ne favez on chercher ces 


(92 ) 
faire ſur le fond meme des choſes. 


Er dA'abord, Mzss1Evrs, neſt-il pas 
etrange qu*apres avoir compoſe ſur ce 


core pu donner un ouvrage on le proces 


La choſe eſt d'autant plus ſurpre- 


foiblefſe meme ; vous avez peine a trou- 
ver des termes afſez dedaigneux * pour 


faire, & que vous en faites; mais plus 
elles ſont pitoyables, plus 11 doit vous 
etre facile de les reduire en pouſfiere ; 
pourquol ne Pavez-vous pas fait ? 


Vous ne direz point pour vous excu- 


preuves ; vous n' 1gnoreZ pas combien 
| Ahommes 


7 


de beaucoup plus grands hommes qu'eux, 
mais enfin les PAascarL, les Grortivs, 


les ABBADIE, les Locks, les CLARKE, 


les DiTTON, les HouTEviLlLE, les VER- 


NET, les ABAUzZIT, les BoxxNter ſont 


des noms qui jouiflent de quelque re- 
putation ; 1] eſt peu vraiſemblable qu'ils 
ſe ſoient tous payes de pauvretes ma- 
' nifeſtes; $'ils ont cru, profefſe, defendu 


le Chriſtianiſme, fa fauſſete n'eſt pas fi 


palpable qu'on puifſe en Ctre ſur ſans 
quelque examen ; vous n'avez donc pas 
manque de lire & avec ſoin leurs ecrits ; 
vous vous Ctes bien gardes meme de 
precipiter votre deciſion ; vous etes re- 


yerr1s ſur vos pas pour vous aflurer que 


yous aviez faifi toute la chaine de leurs 


preuves, & fi enfin elles vous ont laifles 
incredules, c'eſt que vous avez trouve a 


chacune Welles une reponſe accablante : 
Eh bien, Mxss1EuRs, un peu de cha- 
rite, n'1mitez pas ces malheureux Pre- 

$6 tres 


Ghommes illuſtres ont confacre leurs 
veilles a les expoſer ; vous pouvez etre_ 


tres Buypilens + qui | alin pour « CUx. 


la ſcience, faites-nous part de ces ac- 
cablantes reponſes, confondez, terraſlez 


tous nos defenſeurs, eritiſque nobis mage 
nus Apollo. | | 


Av lien de ſnivre une marche fi na- 
turelle & fi ſimple, vous n'avez guere 
ſa juſques A preſent que faire des excur- 


fions ſur nos - livres faints, a peu pres. 


comme les vautours font des deſcentes 
ſur les cimetieres, pour y trouver quel- 


que os A ronger ; vous avez Epilogue 


ſur des dattes, fur des expreffions figu- 
rees, ſur les ufages d'un fiecle qui pa- 
roifſent preſque toujours ridicules au 
fiecle ſuivant, & combien plus a deux 
ou trois mille ans de diſtance, quand 
ce ſont des Europeens qui Jugent des 
Afiatiques, & des Citadins qui pronon- 
cent fur des payſans | ! Le chef-d'ceuvre 
de votre critique a && d'imputer au 
Chriſtianiſme rout le mal qu'ont jamais 
fait ſes diſciples, & toutes les erreurs 
a: 
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de ſes ſeftes particulieres;; vous- avez 
mis le tout en tableaux, tantdt groteſ- 


ques, tantot pathetiques ; vous avez 


cherche tour-a-tour a eXCiter les ris ou 


Vindignation des leRteurs, & par Pune 


& VPautre voie vous - avez atteint votre 
but de' vous faire- un parti nombreux, 


& denlever a la Religion une foule de | 
ſes enfans qui dechirent ayjour@'hui le. 


ſein qui les a nourris. 


On Yit meme \qu'enfles de vos pre- 


miers ſucces vous ne mettez pas de 


bornes a vos eſperances, que d&ja vous 
entrevoyez Vaurore de ce jour brillant 


ofi vous celebrerez ( Ditv fait avec 
quelle ſainte joie ) les funerailles du 
Chriſtianiſme, & que vous Ctes un pen 
furpris qu'il ne ſoit pas d&ja arrive ; 


mais comme 11 n'eft que trop poſlible 


que votre triomphe ſe differe encore, & 
qu'il ne ſeroit pourtant pas de la di- 
gnite Philoſophique AVattendre fi long- 


tems en vain, nous croyons vous ſervir 


cen 


I ol IGG, - we as rs Pr > ne 


—-.-- 
en vous inſtruiſant des obſtacles qui 
$*oppoſent a vos conquetes, afin que 


' vous preniez vos mefures pour les fur- 


monter.. 


* 


 Votet done, Messitvss,. ce que 


vous diroient ces milliers de Chretiens 


que vos ecrits n'ont pu convaincre, ni 


| VFexemple de vos profelytes entrainer, 
s'ils paroiflotent en votre preſence. 


LY 


_ « Novs favons qu'il faut tres-peu 
»» Cart pour ſcduire une jeuneſfſe 1m- 
»» prudente qui prend preſque toujours 


»» Pour ſes bienfaiteurs ceux qui met- 


_ zz tent ſes paſſions a Paiſe, & tient en- 
' 3, core fi fort a Penfance que les trois 
\ 3» ou quatre jours qu'elle doit paſſer 


,, {ur la terre, lui paroiflent un loin- 
,, tain immenſe qui lui cache la mort 


»» & Peternite. 


»» ET comment pourrions-nous dou- 
z, ter de la foilbleſſe des motifs du 
; ,» Change- 


99 


2 


© M- 1 
changement de perſonnes que nous 
entendons badiner imbecillement en- 
trielles de VextinEtion prochaine de 
notre @tre, & pouvoir fi peu re- 
pondre A nos preuves, que la plipart 


ne les connoiflent pas meme, & ne 


daignent pas $'en inſtruire ? 


»» Mais f1 de telles autorites ne ſau- 
roient nous rendre infideles, les ar- 
gumens auxquels vous les devez, ne 
nous le rendront pas non plus. 


»» Que nous importe en effet que tel 


& tel Do&eur Chretien aient avance - 
des opinions abſurdes ? Ce n'eſt point 
aux 'Theologiens que nous croyons, 
C'eſt a VEvangile. 


»» A moins donc que vous ne prou- 
viez que leurs erreurs font I'Evan- 
gile meme, tous vos raiſounemens 
ne ſont rien pour nous, 


E os Eean- 
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» EyrArGNEzZ-vous donc la peine de 
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faire des tableaux tragiques de tou- 
tes les perſecutions exercees par. les 
Chretiens, fi vous ne pouvez nous 


prouver que J. 'C. les a comman- 
oo T 


» EPARGNEZ-vorUs la peine Catta- 
quer notre foi par toutes les ſuperſ- 
titions de telle ou telle Eglſe, fi vous 


netes en etat de confondre tous nos 


Auteurs qui les trouvent condamncees 


. dans les Ecritures. 


> N'zsPEREZ pas meme nous ga- 
gner en nous etalant une foule de 
petites difficultes contre les livres ſa- 
cres ; nous ſavons tres-bien que Von 


_ en peut. faire, & qu'on ne parvien- 
, dra peut-Cetre jamais a les lever tou- 


tes ; mais ſur quoi n'en fait-on pas ? 


Quel livre, quel ſyſteme ancien ou 
 moderne en eft totalement. exempt? 


D1izv pouvoit-il parler aux hommes 
2» 1an$ 
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ſans employer un langage humain ? 
Et toutes les langues humaines ne 
font-elles pas imparfaites ? 


_,, Quoi! Nous avons le bonheur de 
3» poſleder un livre etincelant de verites 


grandes, & lumineuſles, qui nous donne 
de V'Etre Supreme les idees les plus 
ſublimes, qui nous appelle a Veter- 


nite, qui nous en trace les routes 
, brillantes, & dont les legons prati- 
quees feroient un Paradis de la terre 


meme ; & nous abandonnerions ce 
flambeau divin, qui depuis tant de 
fiscles cclaire tant de peuples, parce 


que ceux. qui Pont allume, ne nous 
» ont pas inſtruits du ſyſteme de Co- 


PERNIC, parce qu'ils ont commis, 


eux ou leurs copiſtes, quelques er- 


reurs de y2mbre ou de datte, parce 
que leur geographie eſt quelquefois 
embarraſſee, parce qu'enfin ils diffe- 


rent ſur des choſes fort indiffcrentes ? 
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95 Novs fer ions d'antant plus inſen- 


que nous jetter dans de plus. grands 
| embarras. 


 »», Vovs ſentez bien en effet qu'l 


925 ; | | 
 paraiſon vos dithcultes ne ſoient que 


( 100 ) 
11 faut en verite nous mepriſer beau- 
coup pour nous propoſer pareille fo- 
lie; autant vaudroit nous . dire de 
fermer nos yeux A la clarte du So- 
leil, parce que ce bel aſtre a aufh 
des taches. 


ſes de le faire, qu'au lieu Yapplanir 
par la notre route, nous ne ferions 


moins que de tourner le dos au ſens 
commun, nous ne deyons pas renon- 
cer au Chriſtianiſme ſans etre en etat 
de repondre aux preuves qu "On -noUs 
donne de ſa verite. 


"a ®x fi ces preuves forment une. 


maſſe de lumiere telle qu'en com- 


» de 


OE: be 
,, de legeres ombres, vous voyez bien 
9 que la prudence exige que nous nous 
,» decidions pour de grandes preuves 
SY OY que pour des ombres legeres (4). 
E ey SE, CES 
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(4) Er non, ces Meſſieurs ne le voient 


' pas; les Chretiens ſont obliges de- repondre 


a tout, les incredules a rien ; qu'il reſte 
l> moindre nuage ſur tel ou tel fait de 
PFHiſtoire Sainte, ſur tel ou tel texte, il 
ſoffit, la fauſſete de- la revelation eſt par la 
meme demontree, & ſes ennemis diſpenſes 
de repondre un mot a cette legion de preu- 
ves qui: militent en ſa faveur ; tenir avec 
cette Equite la balance, c'eſt etre Philoſo- 
phe, & Pon voit bien par la que la Phi- 


lofophie eſt 1a choſe la plus utile du monde, 


du moins pour les ſuborneurs, les uſuriers, 


les catins, les fauſfaires, & autres membres 


de Peſpece aufſh reſpeQables ; il faudroit en 
effect qu'ils jouaſſent bien de malheur, ils 
ne trouyoient pas toujours quelque maticre 
a pointiller dans un livre aufhi gros & auſſi 
ancien que Ja Bible, moyennant quoi les 
voila pleinement en droit de refuſer de la 

croire, 
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+, Cxs ombres en effet ſont eom- 
,» Munes a tous les ſyſtemes, & &'il 
,» ren faut embrafler aucun qui ren 


>» ſoit exempt, nous voila par ce ſeul 


,s arret condamnes A n'etre plus rien, 
» 4 netre ni Theiſtes, ni Athees, ni 
,» mEme Sceptiques, vu que tous leurs 
_ ſyſtemes laifſent du moins autant de 
,» priſe a des objetions inſolubles que 


gs peut faire celui des Chretiens ; 3 or 


” nous ayons quelque peine a exvire 


;> que yous youliez noris reduire & cette 


,, nullits abſurde, & quand vous le 
,» voudriez, ce ſeroit bien en vain, 


,, Dans la necefſite done d'etre quet- 


,, que choſe, & dans Vimpoſlibilits d'em- 


,, brafſer un ſyſeme exempt d'objec- 
,» tions meme ſpecieuſes, que pouvons- 
,y nous faire de micux que de pren- 

0 | dre 
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| croite, & de reformer ſur ſes legons leur 


conduite z -ce qui fans doute eft fort gra- 
ClEux. 


/ 


== uk 1 
;, dre”-en main la balance, de peſer 
,, avec ſoin le pour & le contre, d'op- 
,» poſer les preuves aux difficultes, & 
» les ombres a la lumiere (e)? 
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 (e) C'ssr & ce travail que bien des gens 
ne peuvent ſe refoudre ; il leur ſemble que 
Dixv leur fait payer trop cher la felicite 
qu'il leur offre en leur donnant la peine 
d'examiner &il a parle ; ils voudroient qu'il 
ent reyetu la Revelation d'une | Evidence 
telle que les doutes n'euſſent pas meme le 
loifir de naitre, mais qu'elle operat dans 
 Pame une fois ſubite & plentere, c'eſt-3- 
dire, quiils voudroient que Diev fit tout 
pour eux, tandis qu'ils ne ferozent Tien eux- 
memes : Ce ſyſteme n'eſt-il pas beau ? 


 IncrRATs qui ne veulent pas voir que 
Piev les aime mieux qu'ils ne $aiment 
_ eux-memes, qu'il n'a pas voulu produire en. 
eux la foi, pour ainſi dire, le tonnerre en 
main, afin qu'elle fut le fruit de leurs re- 
cherches, de leurs reflexions, de leur amour 
pour la vyeritg, afin que paryenus au bon- 
PI heur, 


( 104). 

,, Avant donc de paſſer dans votre 
,, Parti,nous devons abſolument ex pliquer 
,» comment, ſans intervention quelcon- 
-» que de la Providence, ces tctes .He- 
2» braiques que vous peignez vous-me- 
., mes comme fi peſantes & i lourdes, 
,, Ont -Ppurrant Etc, a quelques Philo- 
,» ſophes pres, les ſeules de Pantiquite 
2» qui. atent connu le vrat Diev, qui 
,» Aient cu une Religion raiſonnable. 


3,' Novs deyons expliquer comment 
8 /'Moiss put leur faire crore qwil 
z Avoit 
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heur, ils pufſent ſe dire qu'ils ne Vavoient 
pas regu en _ creatures purement paſſives, 
qu'us avoient mis quelque choſe du leur 
dans ſon acquiſition, qu'ils en Etoient 5 
quelque Egard artiſans : c'eſt dans ce beau 
principe que JEsvs difoit a Thomas : Yous 
avez cru, parce que Vous avez vu, heureux 
ceux qui wont pas vu & ont cru | 'Fean XX. 
29. Mais Digv nous traite .en Etres in- 
teNigens & raiſonnables, & nous voudrions 
&tre traites en eſclayes ou en enfans, 


( '105 ) 
.,, avoit ſous 'kurs yeux amene & diſ- 
,, ſipe les tenebres, change les eaux du 
»» Nil en ſang, & ce ſang en eau, livre 
,, PEgypte. endurcie a des armees d'in- 
-,, ſetes, & detruit ou chafſe d'un mot. 
,z tous: leurs voraces bataillons, quune 
,, colonne de feu avoit eclaire les He- 
»» breux dans leur fuite, que les flots 
,, de la mer avoient laifle fon lit i ſec 
,3/ pour leur donner un paſſage, & que 
2; pendant huit luſtres conſecutifs une 
,,z manne  celeſte avoit chaque matin 
,» couvert la campagne autour de leurs 
,, tentes, & appaiſe leur faim au ſein 
.,| des deſerts. ' MEss1EURS, vous con- 
,z noiflez Yhiſtoire, & le caraEtere des 
,v differens . peuptes/;; vous nous obli- 
2, ;geriez fort d'en nommer un ſeul qui 
,z {efit.pu. prendre le change ſur des 
33 faits pareils. 2. 1. 

,» Novs favons bien que pour fortir 
de: peine ' vous. avez tranche hardi- 
»» ment que les livres de Moisz ne 


Es5 ,, ſont 
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ſont pas de Moisx, qu'il eſt meme 
douteux qu'il ait exiſte ; mais fran- 
chement, MEtss1Evurs, votre intrepi- 
dite negative nous fait rire ſans nous 


2» convaincre ; 11 nous paroit du der- 


nier plaiſant, qu'au bout de- trente 
ou quarante fiecles, vous autres gens 
d*Occident ayez Paſſurance de de- 
clarer bonnement aux Juifs que kurs 


_ Archives les egarent, que vous favez 


mieux leur  hiſtoire qu'eux, & que 
tous les Auteurs Payens qui ont parle 
de Moisz comme du Legiflateur des 


Hebreux, avoient le cerveau tant ſoit 


peu fele ; la. modeſtie, Mzss1svRs, 
eſt une fi belle choſe, conſervez-en 
du moins VFapparence, car ( ſoit dit 


entre nous )..on "vous accuſe d'en 
 manquer un-pen, quand 'on yous voit 


fi riches en aſſertions, & h pauvres 
en PRwyes. 


-> ks Mars a Vous | refoudries. 1 tou- 


F ET) 


tes les  difhcukss precedentes, notre 
7 converſion 


35 


bÞj 


Fs Obs par exemple, douze 
. pecheurs ou peagers Juifs eurent ſeu- 
lement Paudace d'eſperer changer la 
face du monde, FT 


95 


35 


i 9 Sedan, Res etre abſolument | 


x no7 ) 
converſion a votre ſyſteme n'en ſeroit 
guere plus prochaine, fi vous ne trou- 
viez le moyen de nous expliquer en- 
core bien des. choſes. 


» CoMMENT, $'ils -6toient d'ambji- 
tieux fourbes, ils eurent la beriſe de 
configner par Ecrit tous leurs torts 
avec J. C. & tous les os erotanard qu'il 
leur. en faiſoit. 


fous, ils purent ſe tromper ſur les 


miracles de leur Maitre, op&res cent 


& cent fois ſous leurs yeux, ou 8'a- 
buſer ſur fa reſurreEtion, apres avoir 


contemple, entretenu, reconnu, palpe 
plufieurs fois depuis ce grand ev6- 
 nement. | 
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,, Comment des infenſes trouverent la 


 Dodtrine & la Morale qu Us IS 


rent A P'Univers. 


” Conn des fofltrats purent ex- 


| poſer leur vie pour les etablir, ou 


comment on peut juſtifier de ſcele- 


,, ratefſe des gens qui fachant bien que 


»,' leurs compatriotes n'avoient puni 


dans Jzsvs qu'un fourbe, les ac- 


,. cuſcrent neatmoins par toute la terre 


vayoir Egorge le Meſhe & le Fils de 


-» ComMmenT des viſionnaires purent 
executer dans une grande partie du 


z5 .Votent pas fu faire, (ce qu'ils: n'a- 


9% 


"y 


2, Vral Div. 


voient pas meme tents, dabolir Vi- 
dolatrie, & de relever les .autels du 


5 C'ss ST une terrible choſe, Meſfieurs, 


_ -_ que. cette converſion de YU nivers ; 


” pips 


nn. =» 
»y plus nous la meditons, plus elle nous 
,, frappe ; il paſſe abſolument notre in- - 
,, telligence que des gens fans fortune, 
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,» ſans credit, ſans lettres eufſent pu L 

,, Yoperer par leurs ſeules forces, ou . nl 
,, que des ſcelerats s'y fuſſent devoucs \My 
-» juſqu'a verſer leur ſang pour y reuſhr ; M11 
,, Hiſtoire ne parle point de fourbes FJ | 
,, de cette eſpece, & les prodiges que iþ | 
;, leur exiſtence ſappoſe, nous paroit- A 
,, ſent beaucoup moins croyables que I! 


»» tous ceux que vous rejettez (f ). 
FE VoILA 


4 , p _ 4 - _— 
he — D—_ nd 


(f) IL y x un peu de cruaute, - nous 

| en convenons, A parler fi ſouvent a nos 
advyerſaires de la r6volution operee par les 
Apotres ; qu'au heu Feclairer les Nations, 
tes anciens Philoſophes aient bien humble- 
ment flechile genou devant les Idoles, & que 
& ſoient des Juifs, & des gens fans lettres 
qui' aient deſabuſe la terre, cela eſt deſo- 
lant ſans doute pour un Corps auffi vain 
que Veſt celui de ces 's Mefſieurs mais apres 


tout 
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 » Voit a, Meffieurs, un petit extrait 
>» des Enormes difficultes qui fe trou- 
,, vent I rejetter le Chriſtianiſme ; voila 
-» les Epineux problemes qu'on eſt oblige 
»» de reſoudre, avant que de pouvoir 
s | | ,z avec 


d E— - 
—— : et. AE. ect ——_. i. 


tout C'eſt 3 eux-mEmes qu'ils doivent ſc 
prendre du crevecceur que ces faits 'Jeur 
cauſent ; quiils gardent le filence, & nous 
ne les teniidad plus du penny a PUni- 
vers converti. 


Pzvr-tre cependant y en aura-t-il parmi 
les plus braves qui ne ſe tiendront point pour 
ecraſes, & qui nous diront que h les Apotres 
reEformerent autrefois le monde, les Philo- 
ſophes Pempoiſonnent aujourd*'hui, & que 
cela n'eft pas moins glorieux z mais nous 
les prierons dVobſeryer que la comparaiſon 
n'eſt pas tout-i-fait juſte, Pune de ces deux 
rEyolutions, Etant beaucoup plus facile que 
Pautre;z quoiqu'on batiſſe promptement a 
Londres, il y faut pluſicurs ſemaines aux 
| Magons pour &6tever une maiſon que Ja 
_ canaille abattra dans trois ou quatre heures. 
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foi, renverſez-les, Meſſieurs, '& nous 


TD) 


LE) 


TN oa | 
aVec prudence y renoncer ; & com me 
juſqu'a preſent _nNousS n' y avons pas | 


vu le moindre jour, que dans tous 


vos dedaigneux ouvrages contre cette 
Religion fainte, vous avez toujours 
eſquive la diſcuſſion de ces preuves, 


_ nous les regarderons comme decifi- 


ves, juſqu'z ce que vous ayez pris la 


peine de les refuter. 


»» Novs vous en prions done, -Mef- 


fieurs, & $'il eſt neceſlaire, nous vous 
en ſormmons; c'eſt afſez nous avoir 
battu les oreilles de ſarcaſmes, de 


, paſquinades, de vetilles grammatica- 


les, dCaffertions ſans preuve, de ci- 
tations & de- tableaux infideles'; il 
eſt temps de combattre d'une ma- 
niere plus noble, plus philoſophique, 
plus propre A terminer enfin ce long 


, & memorable proces-z nous vous 


avons montre les fondemens de notre 


nous- rangeons ſous vos Etendarts. 
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3 Mats -auffi ne vous flattez pas de 
z- Nous rendre infideles a moins : fi vous 
' 3, perfiſtez done A vous refuſer & une 
,» requete fi juſte, vous ;pourrez bien, 
»» ( nous Vayouons avec douleur ) vous 
,, pourrez bien encore &garer de jeunes 
,y cervelles, ..& abuſer des cohſciences 
' 5» qui. voudrojent accorder le crime & 
»» la paix ; mais quand vous parvien- 
.z Ariez A mettre la terre a vos pieds, 
23, hous, ne wverrons; en; vous - que des 
,» Voltigeurs,, de mepriſables: bouffons, 
, ou de coupables ſophiſtes qui feignent 
5, de: ne pas* voir les argumens qui les 
-» Ecraſent, qui veulent nous eblouir avec 
,z des feux dartifice, &-pour une vaine 
, fumte ſe * / UF IFTAGR des S avag Eter- 
Ml rnmtadimngd 53 ectrdl 

- Enxzin, MesSIEURs,: nous avons unc 
quatrieme;grace a - vous! demarider, c'eſt 
de; daigner: nous ,apprendre ce que vous 
voulez * que nous deyenions, quand nous 
© aurons felon vos vacux abjure- le Chriſ- 
tianiſme, = Pous 


C is 


_ Vovs ſentez vous-m&me ſans doute 


Fextreme equite de cette priere 3 vous | 
ſentez que vous prenant pour nos gui- 


des, 1] eſt naturel, que nous connoil- 


fions le terme de notre voyage, & par 


quelle route nous y - devons arriver. 


EsT-cg aA Vencourageant Atheiſme 


que vous pretendez nous mener ? Eſt- 
ce au conſolant Pyrrhoniſme ? Eſt-ce 


_enfin a cette Religion Naturelle que vos 
predecefleurs ont tant celebree, mais ſur 
les &lages de laquelle vous etes fort ſa- 
bres depuis quelque temps, peut-etre 
parce qu'elle reflemble trop a cette mal- 
| heureuſe Religion r&velke dont vous 
avez jure VextinCtion ? 


Cz weſt pas fans. raiſon, Meffieurs, 


que nous vous faiſons toutes ces queſ- 
tions ; nous avons en effet ſuivi la 


marche des idees de vos proſelytes, & 
nous n'avons pas Ete peu ſurpris de voir 


qua peine nous ont-11s quittes qu'ils ſe 


 Fparent 


| LF -- 
ſeparent -en diverſes troupes : Les uns 
( & par malheur ce neſt pas le grand 
nombre ) reſtent vrais Theiſtes, & croient 
Uune foi afſez ferme un Dizy Crea- 
teur, Conſervateur, & Juge final des 
mortels : La plupart trouvant tous ces 
dogmes auffi peu prouves - que ceux 
des Chretiens, ne ſavent plus a- quel 
Saint ſe vouer, & flottent dans un doute 
eternel : Quelques - uns - plus hardis ou 
plus conſequens ſe rangent hautement 
ſous les drapeaux lugubres de SyixosA, 
& profeſſent le pur Atheiſme : Une foule 
' de \ gens Egrenes qui n'ont ni Chef, ni 
banni6re, occupent enfin les vuides qui 
Kparent ces trois ſyſtemes dont ils ſe 
- rapprochent ou - $'#loignent ſuivant les 
dernieres - leftures qu'ils ont eu occa- 
fion de faire, ou le caractere de. ceux 
avec qui ils ont converſe: En general 
leur ſymbole A tous eft fort journa- 
| her, & varie quelquefois meme dans 
Veſpace de vingt-quatre heures ; tel, par 
exemple, n'a £te que Pyrrhonien toute 
la 


= FS 3 
la journee qui devient au deflert Athee 
| determine, & des que fa tete neſt plus 


que tenebres, -trouve tout-a-fait ſimple 
que le hazard ait debrouille Pantique 
cahos, & enfants I'Univers. Tel qui 


parloir en Materialiſte intrepide, Jorſ- 
qu'il faiſoit de bonnes_ affaires, baifle 
le ton, lorſque les yomps changent ? 
Tel autre nioit tout a plat la liberte 
4e Thomme, & la moralite des aCtions 


 humaines qui devient moins. poſitif, | 


quand. Yun de ſes confreres Fa ruins 


w... + 7 


par une faillite ; ; il en eſt plufieurs 


qui, apres $'*etre amerement Egayes 


zux depens du Chriſtianiſme, tant qu'ils 
ont fait un bon chyle, biaiſent & chan-. 


celent, lorſque la digeſtion devient la- 


borieuſe, & que les triftes mains des. 


 infirmites commencent a3 lever a leurs 
yeux le grand voile de Teternite : On 
en a vu meme alors deteſter, pleurer 
les bons mats dont ils <toient autrefois 
. i vains, & ne pouvoir calmer leurs an- 
goiſles qu'apres s8'Ctre reconcilies avec 
cette 
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cette Religion qu ils avoient tant in- 


fultee. 


 Cxra eft un peu bien ſcandaleux, 
il faut Favouer ; apres tous les repro- 
ches que vous avez faits aux Chretiens 
ſur 1a diverſits de leurs ſentimens, - il 
ſemble qu'on auroit droit de s attendre 
I plus Charmonie entre vos diſciples ; 
on a peine Aa revenir de fa ſurpriſe, 
lorſque | Yon voit ce qui en eſt, & 


quau lieu d*avoir un ſymbole 'unique, 
its en ont preſqu'autant qu'il fe trouve 


parmi eux de tetes, qu'ils ſont meme 
rarement fixes dans celui qu'ils ont em- 


brafls, qu'emportes & tout vent de doc- 


trine, vacillans & flotans, ils ſont pref- 
que ſans cefſe occupes A le refferrer on 
a Pallonger, & Von ſeroit tente de vous 
comparer a ces beaux parleurs qui diſ- 


| ſertent A ravir fur les abus qu'ils voient 


dans la maiſon d'autrui, mais qui ſavent 


. fort mal regler la leur propre. 


CETTE: 


f- a7 

CErTE oppoſition entre vos diſci- 
ples eſt m*me beaucoup plus choquante 
que celle qui ſubfiſte entre les . Chre- 
tiens, premicrement parce qu'il Etoit plus 


facile de la prevenir; la Bible eſt un 


livre fi conſiderable qu'il reſt point 


Etrange que tous les Croyans ne lui 


donnent pas partout un ſens uniforme ; 
il n'en eſt pas un verſet qui, a lari- 
 gueur, ne laifſe quelque priſe i Vhete- 
rodoxie, & toute loi Ecrite eſt expo- 
| ſte au meme danger; vous navez au- 
contraire que trois grandes queſtions i 
vuider, eft-il un Dieu ? A-t-il ſoin des 
hommes ? Les jugera-t-il ? N'eſt-il pas 
ſouverainement honteux que vous wayez 
pu juſques a preſent les decider d'une 
maniere uniforme ? Fe 


D'ailLLEvURS, fi les Chretiens ſe di- 


viſent fur bien des articles, ils $'accor- 


dent au moins ſur les principaux : In- 
 terrogez en effet leurs Sectes les plus - 


oppoſees, demandez-leur fi cet Univers 


eſt 
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eft Io ouyrage d'un Diev faint & juſte, 
fi ce Diev vinterefſe aux homimes, fi 
leur ame eſt immortelle, $'il faut at- 
tendre une autre vie ou les crimes & 
| les vertus recevront leur juſte falaire, 
| des bords du Saint-Laurent aux rives 
| du Gange, de la mer dC'Archangel a 
YOcean Ethyopien, toutes vous donne- 
ront une rEpPale affirmative, toutes vous 
diront meme qu'on ne peut Ctre Chre- 
rien ſans. admettre ces verites ; ce ne 
ſont pourtant pas 1a des queſtions oi- 
| ſeuſes; leur ſolution intereſſe le genre 
humain de fort pres; en quel liey du 
monde pourriez-vous montrer pareil ac- 
cord parm1 vos Eleves # 


 D1nxz-vous pour vous diſculper qu'ils 
| font au moins unanimes & rejetter la 
Revelation, que ce point eft au fond le 
 ſeul important, & que tout ſyſteme eſt 
bon, pourvu que VEvangile ſoit aban- 
+ donne ? Ce ſeroit parler le langage de 
la paſſion Ja plus aveugle, ce ſeroit dire 
-une abſurdite manifeſte, Ee , 


{ - 119 ) 


S111 eft un Drizv qui nous ait donne 
Fetre, ft ce Dieu nous parle par la 


_ conſcience, $'il doit A la fin de notre 


carriere nous demander. un grand compte, 


punar notre revolte, ou couronner notre 
oberfſance, aflurement notre conduite 

doit fort differer de celle que nous tien- 
 drions, fi tout cela n'etoit qu'un ſonge, 


fi enfans du hazard nous devions bien- 
tot perdre dans la tombe notre fugitive 
exiſtence, fi la vitoire de la Mort fur 


nous devoit Etre enticre & complette, 


& Pame elle-meme perir pour jamais 


ſous ſa cruelle & ſanglante fſerre, 1] 


nous importe donc beaucoup detre Eclai- 


TCS la-defſus. 


D'avraxT pls que VAthciſme eſt. 


ſans comparaiſon plus eloigne du Theiſ- 
me que celui-ci ne” Veſt du Chriſtia- 
niſme : Ces deux derniers ſyſtemes en 
effet $'1dentifient ſur bien des articles, 
& ne different que du plus au moins; 


le Chretien croit tout ce qu'admet le 


'Theiſte, 
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Th tifte, le ſymbole du dernier eſt ſeu- 


lement plus court que celui de Vautre ; | 
mais VAthee leur donne a tous deux 
un dementi abſolu & univerſel ; pas un 
article pofitif ſur lequel 11 $'accorde avec 
le Theiſte ; Voppoſition entrieux eſt cen- 
trale, totale, abſolue; pretendre done 
qu'il eſt indifferent de ſe declarer pour 


Pun ou pour Vautre, ce ſeroit dire qu'on 


peut indifferemment affirmer le. oui ou 


| le non d'une meme choſe, embraſler 


Perreur ou la verite ; cela nous paroitroit 


peu Philoſophique. 


IL ne vous reſte done, Mess1EvuRs, 
qu'un moyen de vous juſtifier de la fluc- 
tuation & de la contraricte des ſenti- 
mens de vos diſciples, c'eſt de prou- 


'ver-qu'elles ne ſont point votre ouvrage, 
que vous avez fait pour les prevenir tout 


ce qu'on avoit droit d'attendre de vous, 


que vous Cetes entre vous parfaitement 
 unanimes, que ce n'eſt pas votre faute, 


fi Yon refiſte aux raiſons peremptoires 
, :--. ar 


nn rn OBRN o 
ſur leſquelles votre Syſt*me eſt. fonde, 
que votre emploi eſt bien de trouver & 
Yannoncer la verite, mais non de donner 
des yeux aux aveugles. | 


PLuT A Dieu, Mefſheurs, que vous 
euſſiez droit de tenir un pareil langage ! 
Mais, helas ! eft-1] un ſeul de vous qui 
_ oft le dire? En eſt-il un ſfeul quile_ 
penſe ? Neeſt-il pas conſtant au contraire 

que la meme oppoſition, la meme incer- 
titade qui regnent dans les cervelles des 
diſciples, deshonorent les Ecrits des Mat- 
tres, ou plutot, que c'eſt a ceux-ci qu'il 
faut imputer les tenebres, les doutes, les 
vacillations des premiers ? 


MrLrond HERBERT profeſla le Theiſ- 
me, TixDAL fſoutint que les principes 
en ſont fi clairs que le plus pauvre genie 
peut les demontrer, VAuteur du Livre 
des Meoeurs les ſuppoſe vrais; Syixosa, 
Hozzts, ToLaxp, la MErrtris, Hvu- 
NE, HELvETIVs, « BOULANGER enfei- 
LEED F onent 


* 9s ny 


- gnent au contraire le pur Ath6iſme ; My- 
lord SHAFTSBURY fſouhaitoit qu'on ne 


(.-482-) 


s'occupit jamais d'un Etat futur, Cyvss 
Peſperoit un jour, & Vattaquoit le lende- 
main ; CoLLIiNs ecrivit un traite en for- 
me contre Vimmortalite de Vame : Bo- 


' LINGBROKE la nia, ainfi que la Provi- 
_ dence, quoiqu'tl admit un Dieu Crea- 
teur : L'Auteur des Lettres a Eugenie, ainſi 


que FRERET, n'a ſou que dEtruire, & n'a 
jamais rien Edifie : Le prolixe & decla- 
mateur MizABAuD n'a vu dans la nature 
que du mouvement & de la matiere, & 
en a batt un Syſteme qui couvre de honte 
ſon ſiecle, & fera le ſcandale des ſiecles 


futurs. VoLTaiRE enfin, le Briaree des 


impies, VoLTAIRE dont le talent pour la 


Plaiſanterie (g) a plus provigne Fincre- 


 dulite 


" —_— ms. et 


. 4 — _—_— 
_—_— ” 


(g) Il &ft aſſurement le premier bouf- 
fon de VEurope, heureux, il meut ja- 
mais tourne ce talent que contre les tra- 

| vers du fiecle 3; mais a 1a honte <eternelle 
| - 


( 123 ) 


dulits que tous les ſophiſmes des autres, 


VoLTAIRE ne paroit plus qu'un enfant, 
& n'inſpire que de la pitie, lorſqu'on cher- 


f Ir" nt 


p —. th. 
Ln. 


41 en a fait ſon arme favorite contre le 
_ Chriftianiſme ; c'eſt lui qui plus que per- 
 ſonne a appris a ſes contemporains a faire 
la choſe du monde la plus importante, le 


choix ou Pabandon d'une Religion en gam- 


badant, en perſiflant, en caracolant ; c'eſt 
_ Jui que ſon fanatiſme contre VEvangile a 
porte a ridiculiſer la vertu elle-meme ; on 
lit, par exemple, au IX. Ch. des Aes la 
mort de la bienfaiſante Dorcas, dont 
PAuteur facre qui ne fait point des phra- 
ies, mais qui dit des choſes, rapporte qu'elle 
employoit ſon ſuperflu en aumones, & ſon 
temps a faire des habits aux pauvres ; il 
ſembleroit qu'une ame honnete, qu*'un vrai 
Philoſophe, loin de trouver 1a maticre a 


bons mots, ne pourroit quiapplaudir & la 


gratitude des Veuves au, les yeux en lar- 
mes, montroient a St. Pierre les monu- 
mens de la charite & de la vie occupee 
de leur bienfaitrice 3 mais non, cette Bien- 

_ faitrice 
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che ſa vraye creance : Il preche un Dieu 
dans ſon Potme de la Religion Naturelle, 
8& le blaſpheme dans ſon Optimiſme z 

fs dans 


—_— 


faitrice Etoit Chretienne, & des lors ſcs 


' vertus perdent tout leur prix aux yeux du 


ſage VOLTAIRE ; il en parle en vingt 


_ occaſions, mais ce reſt jamais que, la cou- 


turicre DorcAs, qui faiſoit les habits'des. 
freres ; il 1gnore, ou feint Mignorer que 


les Anciens ravoient point de Tailleurs 
| 5 
que ce metier caſanier Etoit abandonne aux 
femmes, & qu AuGusTE lui-meme ne por- 


toit Ahabits que ceux que lui faiſoient Oc- | 
TAvIE fa ſceur, & PImperatrice Livis ; 
1 fe peut auſh que les couturicres ſoient 
exclues par etat des Eloges des Philoſophes, 
& qu'il faille pour y avoir droit, courir, 
coinme les folles de Paris & MC ailleurs, les 
{peacles & les bals, & faire une toilette 
de quatre a cing heures au milieu dun 
eſlaim de jolis Meſſieurs. O pretendu fleau 
des prejuges ! Vous rendrez compte un jour, 
n'en doutez pas, du frequent ridicule que 


- vous avez jette ſur les vertus modeſtes, & par 


conſequent les plus pures. 


CE 
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dans quelques endroits du Dictionnaire 


Philoſophique il repcte avec complaiſance 
les petites ergoteries des Materialiſtes 
contre Vexiſtence de Vame & ſon 1mmor- 
 talits, il pretend que nous ſorames les 
machines de Dieu, 11 enſeigne le plus 
groſher fataliſme ; (Voyez les Articles 
| .F3 EY - 


/ 


Ce qui confond, c'eſt que ce Mr. de V. fi 
fuperficiel dans ſes diſcuſſions, & fi paſſionne 


dans ſes jugemens, n'en eſt pas moins Vi- 


dole des Gens de lettres en France ; ils 
ſont exatement ventre a terre devant lut, 
& des Auteurs Cailleurs eftimables n'ont 
pu ſe garantir de Pengonement general ; 
Mr. de St. LAMBERT lut avoit deja offert 
Ph&tacombe de toutes les reputations pre- 
ſentes & paſices, & voila VAuteur du livre 
de la Felicite Publigue qui vient de le d6- 
clarer Suptricur a tout prijuge, comme a toute 
critique, Se, 111. Ch. VI. C*eſt-i-dire quiil 
eft infaillible, & que les Frangois qui pa- 
rouſſent afſez degoutes du Pape du Vatican, 
cp yeulent un au Parnaſſe. Joie leur en ſoit! 
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( 126 ) 
Ame, Deftin, Chaine des Evenemens ;) 1l aſ- 


Fure dans le meme Livre qu'une penſee 


n'eſt point matiere, & n'y a pas te moin- 


_ dre rapport, que la creance de Pimmorta- 
| lite de nos ames eſt le ſyſteme le plus rai. 


ſonnable, le plus convenable a la Divi- 
nite, le phas neceffaire au genre humain 
(Catechiſme Chinois). Jamais homme, en 


- un mot, ne $'eſt contredit plus groſhere- 


ment. 


\ Tz1. eſt, Mefſſieors, Vedifiant accord 


_ qui regne entre vos principes ; c'eſt ainſi 


que vous inftruiſez les humains, & que 


. vous leur applaniflez la route de la ve- 
rite: Loin d'&re unanimes entre vous, 


vous caancelez quelquefois meme dans 


vos opinions perſonnelles, vous affirmez 
le pour & le contre ſur les plus graves 


queſtions ; Vunique point ſur lequel vous 


faſfiez chorus, c'eſt lorſqu'il faut preconi- 


ſer la ſublime Philoſophie qui vous a fi 


bien <Eclaires, ou nous infinuer tres-mo-. 
_ deſtement que vous tes des aſtres de la 
- premiere grandeur, N*avez- 


( 127 ) 
 N*avez-vous pas, Meſtieurs, quelque 
| honte de ces procedes ? Ne ſentez-vous 
' pas a quel point il eſt indecent de venir 
troubler notre paix, avant- que d'avoir 
termine la guerre inteſtine qui yous di- 
viſe depuis tant de fiecles ? Quoi ! Vous 


en tes encore i vous chamailter (kh) 


ſur les elemens de la Religion. Vous 
iN F 4: Vous 


_ (5) Ir faut au reſte leur rendre Ia” 


juſtice que leurs diſputes ſur cet article ſont 
fort fraternelles ; rien de plus bEnin que 
ſa maniere dont les Theiſtes, ou pretendus_ 


Theiſtes VPentreux combattent les Athees ; 


voyez, par exemple, la reponſe Dieu de 
VoLTAIRE au Syſteme de la Nature : 
_ Quel Avocat de FEvangile a-t-il attaque 
avec la tendreſſe qu*il marque au plus im- 
pudent Prophete de. Pinpiete ? Ces Meſ- 
_ fieurs proportionnent ſagement leur zele & 
 Pumportance des erreurs dont 11 faut affran- 
| chir le monde, & ils favent bien qu'il vau- 
droit infiniment mieux y voir regner PA- 
theiſme que la Religion de JEsvs. 
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navez pu encore vous convaincre les 
uns les autres $'il y a un Dieu, une 
| Providence, un etat futur, ou fi ce 
ne ſont 1a que des contes de vieille faits 
pour endormir des enfans, & yous vous 
aviſez de faire tes Docteurs, de nous par-. 
ler d'un ton d'Apotres, de Precepteurs 
du genre humain : Vous ne ſavez ni ce 
que vous ctes, ni pourquol vous Ctes, 1 
ce que vous deviendrez un jour, & vous 
vous donnez les airs d'Epiloguer "ſur nos 
dogmes, & de trancher chacun de V'hom- 
me profond, du grand raifonneur? Ne 
ſentez-vous pas encore une fois de quel 
parfait ridicule cette conquite vous cou- 
vre, & que vous reflemblez exactement 
a des myopes qui voudroient a tout prix 
lever la cataracte a quiconque ne verroit 
_ pas auſhi trouble qu*eux ? Malheureux 
incendiaires! Avant de bruler nos mai- 
ſons, aſſurez-nous du moins une cabane 
ou nous puiſtions nous retirer, 


| L'1 NDIGNATION nous gagne, nous le 
ſentons, 


(- 129.) 


ſentons, & le moyen- de $'en aefendre, 


guand on reflechit a votre conduite !_ 
Rentrez donc, rentrez en vVous-memes z 
ne nous expoſcz plus i latentation de 
yous dire des verites accablantes, & de 
_ deffiller peut-ctre les yeux de vos plus 
humbles admirateurs : Soyez & votre gre 
Athees ou Sceptiques, diſciples de JESUS 
ou de Sp1NnosA, c'eſt yotre affaire, vous 
en repondrez en tems & lieu a votre juge, 
& notre feul devoir fera de faire des 
veeux pour que vous preniez le metlleur 


_ parti ; mais fi Venvie de dogmatiſer vous 


reprend jamais, fi vous vous croyez en- 
core appelles a combattre le Chriſtianiſme, 
ſouvenez-vous bien de ces quatre choſles, 


_ IP. Que ce proces eſt trop grave & 


trop important pour le plaider par des 


boutffonneries, & que $'il eſt dans la na- 
ture des Ctres petits, mepriſables, abſur- 


des, ce ſont des Philoſophes qui font les. 


charmans, & pour plaire a la populace, 
fe traveſtiflent en trivelins. 
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*119. 'Quz le fiel & Paigreur, les ex- 
_ prefſions inſultantes & dedaigneuſes ne_ 
 prouvent autre choſe qu'un temperament 
bilieux ou de Vinſolence, qu'il fied bien 
meme a un Philoſophe de facrifier aux 
graces, qu'il peut, ſans ſe compromettre, 
traiter avec decence une Religion pro- 
 feſſte par de grands Princes & des peu- 
ples reſpe&tables, & que la verite wen eſt 
_ pas moins perſuaſive, quand elle rend ſes 
Oracles par la bouche de Purbanite (7). 

= - ES 'en 


(5) UVun des Anteurs de cette ER 
trance demandoit un jour a Mr. }. J. Rovs- 
SEAU, Sil croyoit que Mr. de VOLTAIRE 
devenu, par ſuppoſition, Monarque en Eu- 
rope, pratiquit bien envers ſes ſujets Chre- 
tiens la tolerance qu"il a tant prechee : Lui, 
TEepondit Mr. RovssEav ? Il les feroit 
bruler a petit feu. Il eſt du moins in- 
_ conteftable qu'un homme juſte, indulgent 
& bon ne les auroit jamais attaques avec 
le dedain, Pacharnement, VPironie amere & 
fanglante qui rignent dans ſes Ecrits con- 
trieux, 


(332-3 
III?. Qr'en tout &tat de cauſe on doit 
rendre un compte fidele du pour & du 
contre, prendre ſurtout bien garde de ne 
pas Enerver les preuves par ſa maniere de 


tes preſenter, & que $'obſtiner A n'y pas. 


repondre, quoiqu'on en ait ete ſomme 


| cent fois, Ceſt declarer a VUnivers que 


Pon les trouve rrefutables.. > 


ENF1N queen attaquant Ia foi des Chre- 
tiens 11 eſt de premiere juſtice de leur ap- 
prendre qui vous etes, & pourquoi vous 
Yetes, afin qu'ils ſachent quels principes 
ils peuvent ſuppoſer avec vous, & quels 
autres ils doivent etablir. 


Si vous avez le bonheur de connoitre 
un Dieu, & le bonheur plus grand d'eſ- 
F 6 - perer 


—_— 
— 
I I 
— 


trieux, & par conſequent tres-probable qu 'aſſis 
fur le tro0ne il edit fait le ſecond tome du 
fanatique JULIEN qu les perſecutoit com- 
me Prince, & les perfifloit comme Philo- 
ſophe ; c'eſt peut-etre 1a meme la grande 
raiſon de ſon admiration pour cet idolatre. 


eo 
a 


- —_ = > —— —_ — ——_ : : — SINE XIE 
N £ con; yo arena ee fo rrnectt " Mage) os m_ - ——— -- —_ 
nodiy = CRIED 7 DL ACEEIAS -_ es wap G - . ” 
28> 1 Cup Mio tr RE nr - " > ” _ - -—__— ng 
- _ nt cone ts = 2 ”* : — ys q p = — - 
- y y 7 $ E —_ Bhs OO T2S ein Bs is . a rr 4 8 : Or Ys F p < 
b ————_— - v6 . o__ ——_ = migaern th th mens, 4; puny EIS 17 he 21 + © : "ang oa EE. et hos > wats  LARYK "£® In EST, 3-0; iam 
. : . bes mt T__ = . # on \ < " E346 : - 4 A _ A —ICadben. ! OO 7 Sd 4 5 - 
= X un—_ » -_ , ” "oY p aa — | ” mgm 4g 5h i , rags, = "IH " 
$5 oregon ae on re pot ——_ . _ 
- 


9g tC AA AA AFC CE 0 AD-n. A OLE 


—_— — — _—_—— 


(- 182 :) 

perer en lui, prouvez-nous que les fonde- 
' mens de votre creance ſont plus furs que 
ceux de la n0tre : Si yous etes afſez aveu- 
_ gles pour meconnoitre la main qui vous 
a formes, & qui vous nourrit, ne pre- 
nez point le maſque de 'Theiſtes, car c'eſt. 
une vraye impoſture de ſe donner au pu- 
blic pour ce qu'on n'eſt pas. Nous pour- 
rons bien meme alors ne nous pas rendre 
A vos argumens, mais du moins nous 
verrons en vous dhonnetes gens dignes 
qu'on les eclaire, qu'on les ſupporte & 
qu'on les aime. Mais fi vous perſiſtez a. 
ne nous combattre que par Vepigramme 
ou par Vinvective, fi vous ne reſaflez que 
les objefEtions en gardant un profond fi- 
lence ſur les ſolutions & les preuves, fi 
vous reſtez ſous le double incognito de 
'vos noms & de vos principes pour con- 
erver la libert6 de varicr ceux-ci ſelon le 
beſoin, pour pouvorr parler en Theiſtes, 
quand vous craignez d*effaroucher par 
l'1mpiete toute nue,& pour faire tres-bon 
marche de la Religion Naturelle, quand 

| yous 


-0::-233-:):- ; 

vous comptez que ce ſacrifice pourra etre 
funeſte a la revelation, nous prenons & te- 
moin les cieux & la terre qu”alors nous 
ne verrons en vous que des charlatans de 


h Philoſophie, des ergoteurs de mauvaiſe 


foi, & de malheureux Eroſtrates qui vou- 
droient $'illuſtrer par la chute de nosSanc- 
tuaires, mais qui, au heu de Vimmorta- 


lite, ne meritent que indignation des 
ames honnetes, & payeront cher dans une 


autre vie les criminels efforts qu'ils font 
dans celle-ci pour egarer & avilr les mor- 
tels. , | | | 
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 MEMOIRE 


Pour ſerwvir a Pevaluation des ſervi- 
ces que les Philoſophes ont rendus 


a Phumanite en matitre de Reli- 
gion.” 


| 
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MEMOIR E* 


Lts pretentions de tout genre Ie- 
veillent naturellement Vattention ; celles 
de nos Philoſophes me ſemblent fi gran- | 
_ des, ils paroifſent fi ſirs de leur prodi- 
gleux merite, & que le genre humain eſt. 
fort en reſte avec eux, qu'il me vint Vau- 
tre jour en tete d'examiner un peu fur 
quoi portoit tout cela, tres-diſpcſe a 
payer de mon mieux ma quote-part de la 
Cette, fi elle etoit conſtatee, mais auſhi bien 
determine a rejetter de fauſſes creances, 


ET: 


6 ——__—. 
lt s 4 
— ——— ons —_ _— ann... 


* CETTE piece eſt Pouvrage d'un mem- 
bre de la Socicte qui publie la remontrance 
apres en avoir beaucoup approuve Vide, il ne 
put prendre part a ſa redaCt:on,& nous envoya 
par maniere de compenſation ce memoire avec 
plein pouvoir de le publier, Note des Edi- 
teurs,. | 


—— ſee <r>-92- ere. 
— - 


En. 6, 

Er comme les longues diſcuſfions m ef. 
frayent, je bornai celle que Jentreprenois 
a un ſeul article, qui, a mes yeux, eſt le 
premier de tous, Cceſt-a-dire, 3 Vexa- 
men des ſervices que les Philoſophes 
ont rendus aux hommes en matiere de 


: Religion. 


 Jz fus confondy, je Vavoue, de la pau- 
vrete de leur merite en ce genre, & ze ne. 
pus la concilier avec le ton avantageux 
_ quela plupart prennent qu'en me rappel- 
lant Padage commun, que ce qui manque 

| A certaines gens en vertus, ils Pont ſou- : 
vent en amour propre, 


A commencer par SocrATE mEme,(a) 
tout penetre de reſpect que je ſuis pour ſes 


qualites 


tans, 


—_— 


(a) Il eft bon MCavertir que les faits rap- 
port&s ici des Philoſophes Payens ſont tircs 
du XXVI. Livre de V Hiftoire Ancenne de 
Mr. RoiLing, T. x11 & x11. Ch. 1111. 
& qu'oa a emprunte ce qu'on dit de Ja 
Chiuc, 


(49) 
qualites eminentes, & d'horreur pour ſes 
| Juges 1niques, je ſuis force de reconnoitre 
qu'on lui a fait beaucoup trop dhonneur 
en Vappellant le premier martyr du dog- 
me de unite d'un Dieu. Il eft tres- 
vraiſemblable qu'il PYadmettoit ce dogme 
fi ſenſe; peut-etre meme en inftruifit-il 
quelques diſciples en particuler ; mais 
| pour des hommages publics, 11 ne lut en 
rendit jamais ; il facrifioit ſouvent au con- 
 traire aux Dieux de fa patrie ou chez lui, 

ou fur les autels de la ville ; le coquin 
MEL1tus Vaccuſa bien de les meconnot- 
tre, mais 11 $'%en defendit formellement. 
devant ſes Juges ; pret a rendre le dernier 
ſoupir, 'il pria Pun de ſes diſciples d'of- 
frir a EscuLayE un coq en ſacrifice, & 


laifla 


 Chine, I%. de V.Hiftoire Aoderne Angloiſe, 
T. v1it, L. 1. Set. 1.—v1. 29. de VE/- 
"pri des | Lois, L. vi. Ch. xx. Le vit. 
Ch. vit. L. voir. Ch. xx. L. xrx. 
' Ch. xx. 3%. du Roman Chinois Haus Kiou 
Ghoaan | So a ig 


| ( 140 ) 
laiſſa enfin Athenes auſſh idolitre Þ ſa 
mort qu'elle Petoit a fa naiſfance. 


Ir paroit bien que PLATON ne croyott 
comme Jui qu'un Dieu, mais loin de 
Fannoncer aux hommes, 11 ſoutint au con- 
traire qu'on ne fait ce qu'il eſt, ni com- 
ment on doit le ſervir; il defiroit en revan- 
che qu'on obſervat douze grandes fetes X 
| Phonneur des douze grands Dieux, & 

propola meme Mhonorer les aftres dont il 
dcjendit la divinite. 


Ar1sTOTE ecrivit de tres-belles choſes 
ſur la diale&tique, la politique, Vhiſtoire 
naturelle; mais ſon credo theologique 
reſt qu'un amas d'erreurs ou de contra= 
dictions ; i] veut dans un endroit que la 
Divinite refide dans Vinteligence, & dans 
un autre que le monde meme foit Dieu ; | 
il en admet enſuite un autre ſuperieur au 
monde dont 1l regle le mouvement ; ail- 
leurs enfin il enſeigne que Dieu n'eſt que 
le feu qui brille Gans le Ciel. 
 NENOCRATE 


On” 


XENOCRATE en comptant ſur ſes 


doigts trouva qu'il y avoit exaCtement_ 
| huit Dieux ; les planetes en faiſoient cinq, 
les Etoiles fixes faiſotent le fixieme, le ſo-. 


leil & la lune completotent ſon divin col- 
lege. 


PHYRE & JAMBLIQUE, PYTHAGORE fut 


un perſonnage tout-a-fait extraordinaire z 


il ordonna, par exemple, a une ourſe qui 


ravageoit la Daunie de ſe retirer, & ſur 


le champ elle lui fit la reverence, & $'2n- 


fuit ; une autre fois 1] dit a un boeut un. 


mot a Poreille, & lui defendit de man- 
ger des feves, & Vanimal docile fit des- 
lors careme de feves ; enfin Von ne dou- 
tera plus, j'eſpere, du grand merite de ce 
Philoſonhe, quand on ſaura qu'il avoit 
une cuiſſe d'or, qu'il avoit vu aux enfers 
Fame d'Homexre pendue a un arbre, & 
ſe ſouvenoit parfaitement bien d'avoir 66 
EvuPHORBE au fiege de Troys ; mais il 
taut convenir que fur Varticle de la Reli- 

Oy _ gion 


S'1L en faut croire les Philoſophes Por- 
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Yo ( 142 ) 
gion 1] netoit quun fieffe hypocrite ; 11 


enſeignoit en ſecret PAtheiſme, & offroit 
_ en public des hecatombes a JuPITER. 


SUiTANT. ZLENON le feu de VEther 


Etoit Dieu, les aſtres, les elemens, les 


grands hommes, tout ce en quoi ce prin- 
cipe ſe manifeſtoit, meritoient le meme 
titre ſuperbe ; il ne croyoit point les ames 
immortelles, mais 1] avoit la condeſcen- 
dance de les faire vivre auſfi long-tems 
que des corneilles ; au demeurant, la Pe- 
deraſtie & Vinceſte lui paroifſoient des 


| Choſes fort innocentes. 


Ir ſoutenoit Cailleurs que la faim, 1a 
ſoif, la goutte, la pierre n'etoient que des 


bagatelles qui ne ſauroient troubler un in- 
Rant la ſerenite d'un vrai ſage, & bien 


des gens trouvoient que c*etoit beaucoup 
dire; EpicURE ne laifla pas de trouver 
que ZEenox $arretoit i moitie chemin, 
& ſoutint lui que tout ſans exception et 
volupte pour le [age, & qu'enferme, par 

exemple, 
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exemple, dans le taureau brulant de Pha- 
| laris 1] $'ecrieroit, que Peta? oz je ſuis eff 
 delicieux, & que je men mets peu en peine ' 


Le mtme Errcvrs avouoit ne pas 
_ concevoir qu'il y eut un bonheur diffe- 
rent de celui de manger & de boire, d'en- 
tendre une muſique flateuſe, & de gou- 
ter Cobſcenes plaifirs; cela differe un 
peu du taureau de Phalaris, & pourroit 
| bien &appeller la morale des pourceaux ; 
mais que faire? On voit par la que ſe 
contredire eſt un ancien droit des Philo- 
ſophes ; ils en ont bien dA'2utres. 


 Cxrvi-ci, par exemple, faiſoit des 
Dieux de vrais faineans, qui n'avoient eu | 
part quelconque a la creation de cet Uni- + 
vers, & ren avoient pas plus 2 fa conſer- 
vation, les atomes avoient tout fait ; mais [ 
comme il craignoit Ie fagot, il ne laiffoit 
| pas de parler en termes empoules du pro- 
fond reſpect qu'on devoit aux Dicux. 


Mais, 
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Mars, direz-vous ſans doute, com- 
ment expliquoit-il la formation de V'Uni- 
vers par le moyen de ſes atomes? Oha 
merveille ; 1] ſuppoſoit dabord qu'ils deſ- 
cendoient en ligne droite, mais s'etant 
appercu qu'avec ce mouvyement un atome 
n'auroit jamais pu en toucher un autre, il 
imagina finement de les faire decliner tant 
ſoit peu a gauche, moyennant quoi ils 
 Baccrocherent enſemble, & voila VUni- 
vers forme. Il y auroit bien A la rigueur 
quelque petite choſe a dire ſur cette ma- 
nicre de fabriquer les mondes, mais il ne 
faut pas Eetre fi pointilleux avec les grands 
| hommes ; le moyen Mailleurs qu'ils re- 

pondent a tout ? 


PyYRRHON doutoit de tout, & par con- 
ſequent de exiſtence de Dieu, ainfi que 
du refte ; il prit un jour, il eſt vrai, la 
' fuite, de peur detre mordu par un chien, 
ce qui ſembloit un aveu qu'il ſe croyoit 
ſor qu'on pouvoit le mordre ; mais il r& 
para bien cet inftant de foiblefle philoſo- | 

phique, 
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phique, lorſqu'ayant vu ſon maitre ANA- 
XARQUE au fond d'un foſle, 1 paſla fie- 
rement outre ſans Ven retirer; le ſeul 
point ſur lequel il fut decide, c'eſt qu'il 
n'eſt rien en ſoi de criminel ou d'honne- 
te, & que les loix & la coutume dotvent 
en decider. 


Comms tant d'autres Etourdis, Dro- 


GENE difoit que le bonheur conſtant d'un 


coquin (HarPALUs) rendoit temoigna - 
ge contre les Dieux, ne confiderant pas 
que fi les Dieux etoient cternels, & pou- 
_voient punir le mechant apres cette vie 
auſh long-temps qu'1l leur plairoit, 1] Etoir 
digne de leur compaſſion d'accorder A vn 
tre auſh fragile que Yhomime le temps 
Jouvrir les yeux fur ſes crimes, avant 


que de le foudroyer ; notez que ce ſaint 


 Philoſophe qui ſe plaignoirt de la lenteur 
du tonnerrea ecraſer HarPALvs, avoit 
ete faux-monnoyeur, & banni comme tel 
de Sinope fa patrie. 
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A Texemple de ZExox ſon maitre, 
 Cunys1eex admettoit des Dieux, mais il 
les croyoit periflables, & penſoit qu'ils 
ſerotent f1 echaudes dans Vincendie du 
monde qwils y laifferoient la vie ; 1] per- 
mettoit dUailleurs Pinceſte & la commu- 
naute des femmes entre les ſages, & ecri- 
vit force livres orduriers ; auſſi SEXEQUE. 
le comble-t-11 d'eloges, & il faut-ayouer 
qu'il Etoit bien digne d'*tre loue par Va- 
pologiſte du parricide NEtRoON. 


C1ctron ſentit tres-bien Vabſurdite du 
Polytheiſme, ne crut comme PLATON 
qu'un Dieu, ſouhaita beaucoup que Pa- 
me fut immortelle, Peſpera un peu; 
mais loin d'attaquer les 1doles, il $'en fit 
Pretre, & devint augure. - 


Qvany votre ami eſt afflige, diſoit 
EyicTETE, vous pouvez bien feindre 
Cen avoir pitie, fi.cela le foulage ; mais 
prenez bien garde de ne pas permettre a 
une compaſſion fincere de penetrer dans 
- Py Hy: ON votre 
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votre ame, ou de troubler cette tranquil- 
lite qui eſt la-perfeCtion de la ſageſle ; 11 
vouloit d'ailleurs que chacun ſuivit la Re- 

ligion de ſon pays, & precha d'exemple, 
Enchyrid. Ca. 38. Hume's Efſays moral & 
_ political T. 11, Eſſay IT. = 


Exxix de Trarts a Julien VApoſ- 
| tat on ne trouve chez les Philoſophes de 
| la Grece & de Rome ou que des 1gnorans 
qui mEconnurent abſolument leur maitre, 
ou que des laches qui n'oſcrent le confel- 
ſer; pas un ſeul peuple, pas une ſeule 
ville, pas une bourgade, pas un ſeul ha- 
meau qu'on puifſe nommer ou dans Veſ- 
pace de ſept fiecles ils ayent annonce ou- 
vertement le grand Etre, & etabli le 
Theiſme ; idolatrie ou impicte, telle eſt 
la grande tache qui les fletrit tous ſans 
exception, & pour comble d'infamie leurs 
principes moraux furent ſouvent abomi- 


nables, & peuplerent la terre de parfaits 


vauriens ; qu'on juge enſuite des hom- 
mages que nous devons a leur memoire, 
G3 2 & 
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& & Pa point nos Philoſophes ſont en 
droit de le porter haut en vertu des ſer- 
vices rendus aux hommes par leurs de- 
vanciers. 


Mais il eft en Afie une contree im- 
menſe ou la Philoſophie eſt depuis quatre 


mille ans ſur le trone, on ſes ſeftateurs 


diſpoſent de tout, & parviennent a tout; 


Sil y a du vrai dans Pancicn Oracle que 
les peuples ſeront heureux, lorſque leurs 


chefs ſeront Philoſophes, c'eſt ſans doute 
a la Chine qu'on doit jouir de ce beau 
ſpectacle ; c'eſt la qu'on doit trouver une 
Religion pure, vn gouvernement pater- 
nel, des meeurs faines & douces ; tranſ- 
portons-nous y done fur les ailes: de UHi- 
toire, & voyons fi les faits y re <pondent a 


ces preſom ptions. 


La creance d'un Diev, d*vne Provi- 
dence, & d'une vie a venir eſt ext;eme- 
ment ancienne a la Chine, & y compte 
encore bien des ſeCtateurs ; mais un grand 

nombre 


: ho 
nombre de lettres n'y font que ge francs 
materialiſtes, & la majeure partie du pey- 
ple y eſt plonece dans Vidolatrie ; Omt- 
To & Fo ſont ſes deux grandes Divinites; 
Icurs ſtatues remp'ifſent les temples, les 
 Bonzes leurs Pretres rempliſlent les villes 

& les campaones : Les diſciples de 
Lao-Kivm qui tiennent apres eux le 
haut-bout, croyent un Dieu corporel, ſa- 
_ crifient aux diables, diſent la bonne aven- 
ture, pretendent poſſeder la pierre philo- 
ſophale, & meme le ſecret de garantir de 
la mort par un Elixir : Le ſoleil, la 
| June, les aſtres, les rivicres, &c. ont auſh 
leurs adorateurs, leurs pagodes & leurs 

ſtatues; rien n'eſt enfin plus commun 


que de trouver dans les maiſons des mar-_ 


mouſets ou Dieux Penates, que Ion prie, 
que 1'on dore, & que Von encenſe, lorſ- 
que Von veut en obtenir quelque grace, 
 & que Pon traine dans la fange, lorſqu'ils 
gobſtinent « faire la ſourde oreille. Il y 
a quelques fiecles que le parti Athce en- 
treprit d'exterminer tous les autres, mais 
232 ayant 
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ayant trouve a qui parkr, 1] modera ſong 
zele, & ſe contente aujourd'hui de les 
traiter d'heretiques, & probablement de 
les perſiffler dans les ſoupers fins ; toutes 
les ſectes au reſte $accordent a croire a la 


ſorcellerie, a la magie, aux revenans, 


aux enchantemens, & aux exorciſmes, & 


les lettres eux-memes donnent dans ces 


extravagances ; que dis-je ? Ils fe rendent 
eux-memes les Apotres de la ſuperſtition 
par Valmanac annuel qu'ils donnent au 
public, ou ils ne manquent jamais de di- 
viſer les jours & les heures en heureux ou 


malheureux, & Mapprendre Vinſtant fa- 


vorable pour ſe faire faigner, donner re- 


quete 2 VEmpereur, facrifier, bitir, ſe 


marier ; cet Almanac eſt entre les mains 
de tout le monde, & peut Etre appelle le 


grand Oracle de Empire. 


It. paroit done que fi les Philoſophes 
 meritent beaucoup de la Cine, ce n'eſt. 
pas par rapport a la Religion, 


__ SEROIT» 


RL | ) 
SEROIT-CE Par rapport au Gouverne- 
ment ? 


IL y a peu Capparence; ce Gouver- 
nement eſt, comme on fait, deſpotique, 
ce qui prouveroit ſeul qu'il eſt deteſtable; 
on nomme bien quelques loix ſages, quel- 
ques coltitumes utiles qui y regnent, & 
quel eſt le pays dont on ne puiſle en dire 
autant ? Quel Etat meme pourroit ſub- 
ſiſter, fi tout y alloit toujours de travers ? 
Mais en depit des belles loix de la Chine, 
& de ſes admirables uſages, c'eſt le bi- 
ton qui la gouverne, & les premiers Man- 


darins ſont expoſes a ce ſupplice infame ; 
on y employe deux ſortes de tortures ; la 


Polygamie y regne, & Eunuchiſme fon 
fils avec elle; i] y eſt permis aux mar- 


| Chands de fe ſervir de faufles balances, 


aux peres de vendre leurs filles, & d'ex- 
poſer leurs enfans ; trente mille innocens 
au moins y periflent ainfi par annee ou 
dans des baſſins d'eau chaude, ou ſous 
la dent des bites feroces ; barbarie d'au- 


G4 tant 
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tant plus atroce qu'ils ont au midi VAr- 
 chipel des Indes, & a POccident & au 
Nord les vaſtes folitudes de la Tartarie, 
on 11s pourroient tres-facilement envoyer 
en colonies le ſuperflu de leur peuple ; 
c'eſt 1a belle maniere de conquerir que de 
d{tricher des terres incultes, & en traitant 
ces cultivateurs en enfans de la metro- 
_ pole, elle auroit pu trouver en evux de 
meilleurs remparts contre les Tartares que 
na &e fa grande muraille ; les Philoſo- 
phes de la Chine n'ont rien ſgu voir de 
| tout cela, & plus de cinquante millions 
d'enfans en ont <te vittimes a dater ſeu- 
lement de VEre Chretienne. 
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W Comme tous les pays a ris la Chine eft 
| expoſee a de frequentes famines ; mais 
ſes Philoſophes n'ont pas plus penſe a en_ 
- prevenir les cruelles ſuites par des greniers 
publics qu'a des colonies ou des hopitaux 
| en faveur des enfans trouves ; 1] paroit ſur 
W le tout que la vie des hommes eſt a fort. 
| bon marche dans ce pays-1?, & que les 
| _ medi- 
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conſerver ne leur cauſent pas d'infomnies. 


Que dirai-je de la loi qui condamne 


les Peres a Eetre punts pour les fautes de 
leurs enfans? Se peut-il rien de plus 
Iinique ? Neeſt-il pas demontre qu'il y 
a des caraCteres violens qui reſiſtent i Ve- 
xemple, aux inſtructions, aux corrections 
meme ? Ly#indigne CoMMODE n'ctoit-il 

Pas fils. du reſpectable Marc-AuRELE ? 
_ Suppoſez qu'ils euffent vecu a la Chine, 
& neuflent ere que des particuliers, 11 eſt 


tres-vraiſemblable que Marc-AURELE y_ 
eut cte pendu pour les attentats de ſon fils. 


Loxs enfin que je confidere que cet 


_ Empire a ſubi vingt deux revolutions ge- 
nerales, que malgre le nombre immenſe 
de ſes habitans, & ſes ſept cens mille 
hommes de troupes reglees, il a &e plu- 
fieurs fois ravage, deſole, conquis par 1'1- 
 gnorant & groſfier Tartare, que dans tou- 


 & ev- 


meditations des lettres ſur les moyens de la 
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_ tes ces revolutions les vains & frippons 
Chinois n'ont jamais fait que changer de 
Mmaltres, & n'ont ſcu ni hriſer leurs chai- 
nes, ni les alleger, qu'ils ont toujours ete 
_ eſclaves, & le ſont encore, qu'ils diſent 
_ eux-memes en proverbe, lorſque !'Em- 
 pereur cree de nouveaux Mandarins, que 
ce ſont autant de bourreaux, de chiens & 
de loups qu'il lache ſur le peuple, j'avoue 
que malgre leur profufionde reverences & 
leur ſoupleſſe a les faire, je ne ſaurois 
avoir de bien hautes idees ni de leur pa- 
triotiſme, ni de leur courage, ni des lu- 
mieres de leurs chefs, ni de leur integrite, 
_ je ſoupgonne un peu d'exageration dans. 
le titre modeſte qu'ils donnent i leur Em- 
pire de Royaume de perfection, & je de- 
mande au moins quavant de m'obliger a 
le reconnoitre pour tel, & ſes Philoſophes 
pour des etres fi meritans, on me per- 
mette d'attendre que fes Juges ſotent 
' moins venaux, & ſes peuples moms Ila- 
Cches, que les Marchands n'y ayent plus 
"IE 
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le droit de tromper, ni les Peres celui 
dabandonner leurs enfans aux tigres, * 


On me dira peut-ttre que je vai cher- 


cher fort loin ce qui eſt fort pres, & 


que c'eſt a Europe & dans les temps 
modernes que les Philoſophes ont ren- 
dus d'immortels ſervices en matiere de 

Refer. 
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* Ox pourroit ajouter bien autres traits 


a ce tableau de la Chine, fi Pon vouloit 
Penlaidir 5 combien- crojroit-on, par exem- 


ple, que ce bel Empire compte d'Empe- 


reurs qui aient peri de mort violente depuis 
]. C. juſqu'a la fin du fiecle dernier ? Seu- 
lement quarante-un, ce qui fait environ cinq 
_ Empereurs ſur deux fiecles que le poiſon, la 


corde ou le fer ont depeches a Pautre monde ; 


cela eſt fort honnete, comme on voit ; Mr. 
DE VOLTAIRE qui a tant loue les Chi- 
nois, ne nous a rien dit de tout cela, il eſt 
vrai; il a eu ſes raiſons ſans doute, & a du 
moins prouve par la fon infinie diſcretion. 


i 
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Religion. Ramenons donc Nos regards 
ſur Europe. 


IL y a pres de dix-ſept fiecles que 
le vrai Diev y compte des millions 
d*adorateurs ; cette heureuſe revolution 
que les Philoſophes Payens ravoient 
pas ſeulement daigne entreprendre, des 
Juifs: obſcurs I'ont operee le flambeau 
de 'Evangtle a la main, & quoique 
_ tous leurs proſelytes ne ſotent pas ex- 
empts de ſuperſtition, ils croient du 
' moins to'1s en Dixv, A la vertu, & \ 
| fa recompenſe, en ſorte que leur Reli- 
g10n eEpuree de tout Valliage qu'ils ont 
pu y mettre, & qui n'y tient point n&- 
ceflairement, ſe trouve en derniere ana- | 
 tyſe ere le Theifme ; il ſemble donc 
_ que de vrais Philoſophes devroient avoir 
quelque reſpect pour cet Evanglle, quel- 
que gratitude pour ces hommes illuſtres 
qui, au peril de leurs vies, diſfiperent 
Ia nuit profonde ou Pancienne Philo- 

phie- 
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phie avoit laifle tomber I'UVnivers ; les 
 Herauts de la moderne ne favent au 


contraire quiinſulter & calomnier le 
 Chriſtianiſme ; ſes fondateurs font a leurs 
yeux des fourbes, ſes ſectateurs des 


imbecilles. 


Mars peut-etre qu'ils n'otent au 
Theiſme Vappui trop frele felon eux de 


Ja revelation que pour Vaſleoir ſur la 


baſe plus ferme du raiſonnement ; peut- 


etre ont-1ls reduit Vimpie au filence, & 


 demontre que fans inſpiration on peut 


precher une Religion pure, & la per- 
ſuader aux hommes ſans miracles ; mais 


fi je le dis, ne croira-t-on pas que je 
raille, ou que je viens d'un monde ont 
Ton ne fait pas mot de ce qui fe paſſe 
en celui-ci ? Le reſpe&table nom de 
Religion naturelle a ete ſouvyent, 1] eft 
vrai, dans leur bouche & dans leurs 
Ecrits, quand nous ont-ils donn6 le 
plaiſir de crore qu'elle regnoit dans 

| leur 
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leur .cceur ? Ils en ont fait tres-ſouvent 
un leurre pour d&tacher les -hommes 
de Ia revelation, | quand eſt - ce quen 
attaquant celle-c1, ils ont pris la peine 
de demontrer Vautre ? Le decourageant 
Pyrrhonifine, le Fataliſme aviliffant, Vex- 
travagant Atheiſme, voila les falutaires 
dodrines dont ils ont abreuve la terre, 
voila le frein qu'ils donnent aux vices. 
& Vencouragement quiils fourniflent 2 
ha yertu; ceſft > leur Ecole que ſe ſont 
formes tous ces avantageux dont I'Eu- 
rope abonde, qui ſourient dedaigneuſe- 
ment aux vieux mots de Dizv juſte_ 
& de vie I venir, & vivent en effet 
comme fi Yun & VTaut'. etoient des 
chimeres. O Spixnos's | O Hogrzes 
modernes | Vous ti.omphez ſans doute 
en contemplant ces brillans ſucces; ils 
vous couvrent a vos propres yeux d'une 
gloire immortelle, & vous comptez bien 
a leur faveur faire paſler vos noms fa- 
meux Aa la poſterite la plus reculee; 
vous 
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vous avez raiſon ; les impies de chaque 
hecle auront probablement grand ſoin 
de vous celebrer avec leurs Phrynes, 
& de laifler a leurs neveux le precieux 
depot de vos reveries, afin que chaque 
generation ſoit a portee d'y puiſer le 
mepris de tous ſes devoirs, & que la 
race des blaſphemateurs ne perifle pas 
ſur la terre; apprenez cependant que fi 
elles ſont cheres au ſuborneur, & a PFa- 
dultere, elles font Vhorreur du Pere 
ſenſe, & de Ja mere vertueuſe ; fi elles 
tranquilliſent le Juge venal, le depoſitaire 
infidele, le banqueroutier frauduleux, le 
financier couvert d'or & de crimes, elles_ 
font pleurer Vhote des cabanes, & ſaigner 
Te caeur de Phomme de bien; appre- 
nez que leurs larmes, pour couler en 
filence, n'en ſont que nueux entendues 
de Veternel Juge, que chacune eſt une 
ctincelle qui va groffir le foudre qui 
menace vos tetes, & -que vos ſeQtateurs_ 
vous maudiront eux-memes au jour de 


( 160 : | 
deſeſpoir on la verite les Eclairera, O 
puiſſiez-vous partager Veffroi que ces 
idees mVinſpirent pour vous ! Puiſſent- 
elles vous ouvrir les yeux fur vos torts, 
& en vous portant a les reparer, nous 
procurer le raviffant plaifir de vous ac- 
corder toute notre cſtime ! Ce ſeroit Yun 
des pius beaux jours de ma vie. (*) 
PwiLorar'r. 


__ _7 


(*) Les Editevrs ſe croyent obliges, avant 

de finir, de remercier Mr. HoLLAnD de ſes 
_ excellentes rcflexions ſur le Sy/?eme de Ua 
| Nature ; ils auroient ſupprime les leurs comme 
ſuperflues, f1 elles n'avoient ete imprimees, 
avant qwils ayent eu le plaifir de hre les 
fiennes; 1] a raſe ce monſtrueux edifice de 
maniere A Oter toute envie de le relever a 
_quiconque n'aura pas fait divorce avec la 
pudeur & le ſens commun z ce qui au reſte ne 
fignifie point que perfonne ne Ventreprendra, 
car $'il geſt trouve un homme aſlez fou pour 
compoler le {yſteme de la nature, 1l en pourra 
bien venir un autre afſez 1imbecille pour le 
proteger. 
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Ligne au lieu de liſez 


10 propres adyerſaires adyerſaires 
14 ont ſfu - - - ſgurent 


20 uls le font, - = ils font, 


6 des peuples - = les peuples 

7 tout - = = = tout-I- 

14 une fois - - - une foi 

15 couyert d'or - - charge Yor 
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Jeux (les) de la petite Thalie, ou nouveaux perits dra- 
mes vialogucs fur des proverlizs Heouyns a former 
les moeurs «les j Jeuncs gens, par ! Mr. ÞE MoissY, 

" $VO. * 1770. 

Journal Hiltorique, ou Aventures de Mr. de T. . 
Ecrites par lu;-mcine, 12mMmo. 1957. 

Lettres ſur V'Etat pr. ſert du Chriltianiſme, & la © Cons. * 

_ duite des Ircredeles, par Mr. A. J. ROUSTAN, 
12MO. 1768, 

NMauucl Moral: Ou Mas %imes pour ſe conduire ſheanead 
dans le de compagr£fes de Reflexions. Ou- 

V1age utile a la Fennell 8Y0.. 176c. | Oe 

Mcmoires Literaires de 1a Grande Eretagne, pour 
PAnnete 1-6%, 8vo. 1769. 

JIEmoire Br TnbP fur Pinoculation des petites Vero- 
les, dans lJequel ſe trouvent rounts les Freuves les b 
plus propres 2 conſtater PE$:cacitE & Ia LegitzmitE | 
de cette Fratique, dapregla mcilicure merthode An- 
_ gloiſe, Par Mi: T.APEYRE, &4I0. .177Ts 

Poeſcs Puſtorales, [uixige de la Voix de Ja Nature, 
Potme ; des Letires de Salnville.& de Eyphic, - & 
d'autres Picces cn roſe & en Vers, par Nr. L£0- 
NARD, Svo. Amſterd, 1771, 

Reponſe aux Difficultes dun Thoſe, on Suppleme nt 
2ux Lettres fur VEtat preſent du Chriltzaniime & la 
Conduite des Increvules, par Nitre:A.; }: RUUST ANg 
I12M0O. 1772+ 

Teſtament (le) de Jean-Jacques ROUSSEAU, "Rage b 

Delli Viaggi di Exxlco WaANTON alle "Terre Aut- 
trali, 4 Tom. $vo. 1772. 


=  LIBRI LATINE 
 BuTjENTER (H. A.) Commentatio Vaticinii Noachi 
 Patriarche, de felicitate Japheti ejuſque poſteritatis, 
8vo. 1765. ; 
CoTTUNNI1 (Dom.) de Sedibus VarioJarum Syntagma, 
cum Prafat. ad vir. celeb. Jo. PRINGLE, cum hg. 
310-199 1: - | TOO gs 
de Iſchiade Nervoſa Commentarius, 8vo. 1771 
FORSTER (Joh. Rein.) Nova ſpecies InſeCtorum, 
_ Centuriz I. 8vo. maj. LoNDINI 1771. þ 
HALLERI1 (Dr. Alb. v.) Bibliotheca Botanica, qua 
 ſcripta ad rem Herbariam facientia a rerum inirius 
_ recenſentur. II. Tomi 4to. 1771--72. 
 Scopoli (J]. A.) Annus I.----V. Hiſtorico-Naturales, 
cum fig. 8vo. LIPSIA. 1769--72, | 
SOLEILHET (D.) Epiitola ad Clar. LE Roux Med. 


Parif. circa Annotat. nove pulſuum dofQtrinz utiles 


quas nuper publici juris fecit Cl. de Han. 8vo. 
 VINDOBONA 1770. $ 
WETSCHI1 (]. ].) Medicina ex Pulſu, five Syſtema 
_ Doctrinz Sphygmica, cum hg. 8vo. 1771. 


LIVRES ALLEMANDS. 


BUNIANS ( Joh. ) eines Chriſten Reiſe nach der ſeli- 

_ gen Ewigkeit, welche in unterſchiedlichen artigen 
Sinnbildern den ganzen Zuſtand einer buſsfertigen 

und gott{ſuchenden Seele vorſtellet. Aus dem Engli- 
{chen uberſetzt. 8vo. 1766. | | 

BURGMANNS ( Joh. Guſt. ) Predigten uber die Ehre_ 
der gotthchen Vollkommenheiten in dem Werke 
der Erloſung. 8vo. 1771. 

-====--====- Kurtze Voritellung der vornehmiten Be- 
weiſe yon der Evangeliſchen Hauptlehre der allge-_ 
gemeinen Gnade Gotrtes in Jeſu Chriſto, 8vo. 1772. 

w=nmnn—mmm—— Kurtzer Auszug aus der merkwurdigen 
Bckehrungs-Geſchichte des ehemaligen Fdiſchen- 
Rabbinen SAL. DUITSCH. Aus dem Hollandiſchen 
uberſetzt. 8vo. 1768, | 

Das allgemeine Gebethuch der Engliſchen Kirche, 

_ enthalrend die gewohnliche Morgen-und Abendge- 
bete, die Handlung der Heil. Sacramente, und andere 
in der Engliſchen Kirche ubliche Kirchengebrauche 

Ceremonien und Verordnungen. Aus. dem Engli- 

ſchen uberſetzt. 8vo. 1771. Gs | 


Geſchichte der Miſs KirTY Leg FevrEt. Aus dem 
Engliſchen uberletzt. 2 'Thle. 8vo. 1771. 

HENRY (Mar.) Anweiſung zum Gebet, durch Schrift- 
ellen, welche vey jedem Capitel fuglich konnen 
gebraucht werden, Aus dem Engliſchen uberſerzr, 
8VO. 7609. 

HoLLATZENS (Dav. ) Evangeliſche Gnadenordnung, 
oder Anweiſung wie eine Seele durch den Glauben 
zur Vergebung der Sunden and einem frommen 
Leben kommen konne. Nebſt T. WiLcoks koitli- 
chen rionprropften aus dem Felfen Chriſto. 8ro 

VELTHUSEN (Joh. C.) der ſanfte Tod, als eine Wir 


kung des Glaubens, in einer Predigt yorgettellt, 
8V0. 1772, 


ENGLISH BOOKS. 


A Critical Examination of the Notes of Dr. Svkes, 
upon the Epiitle to the Hebrews, by Alethophilus, 
AtO, 

The Authenticity of the firſt and ſecond Chapters of 
St. Matthew's Goſpel, vindicated. 5vo. 1771. | 

Dopb's (Dr. W,) Diſcourſe: on the Viiracles and 
Parables of our Lord and Saviour Jcius Chrift, The 
ſecond Edition, 4 vols. large $vo.. 1769. 

FAI.CK's (N. D.) Treatiſe on the vencrcal Niſeafe, 
in three Parts. [\uſtrated wich copper-platcs, 8yo. 
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Hiſt: arical Extracts, relating & to Laws, Cuſtoms, Man- 

_ --ners, Trade, Literature, Arrs, $C'ences, and remar- 
kable TranſaCtions, Civil, Military and Eccletiaf- 
tical, Collefted from the moſt ceiebrated Authors, 
with a Table of Contents and Index. $vo. 1771. 

Hiſtory of Miſs KITTY LE FEVRE, in a Series of 

| Letters by a Lady. 2 vols. 12mo. 177 

The {ame Book, in the German Language, 

8VO0. 1771. | 

 JonxsToNE's ( Dr. James ) Effay on the Ule of the 
Ganglions of the Nerves, 8vo. 1571 _ 

MaAUucLERC's ( Dr. John Henry ) Nomenclatura 
critica Morborum Ocularium : Or a critical Jndex 
to the Diſtempers){ the Eye:, 8vo. 1568. 


PA®%KHURST'S ( John. M. A. | Greek and Engliſh 

Lexicon to the New Teſtament, &, To which is 

added a plain and eaſy Greek Grammar for the Uſe, 

of Learners, 4to. 1771. _ 

P8 ALMODiA GERMANICA : or the German Pſalmo- 
dy. Tranſlated from the High German, 8vo. r765. 

Reaſon triumphant. over Fancy ; . exemplified in the 
fingular Adventures of Don SYLV1o de RosALVA. 
Tranſlated from the German of Mr. WIELAND. 
3 vols. 12mo. 1773, | 

A Treaſure of eaſy Medicines, briefly comprehending 
approve and ſpecific Remedies for almolt all Di- 
{ordes of the human Body. Licenſed and recom- 
mended by the Royal College of Phyſicians, 12mo. 
1771. 

Us0NG an Oriental Hiſtory, by Baron Ar.B. von 
HALLER. Preſident of the Royal Society at Goet= 
tinguen, &c, Tranſlated from the German, 12mo. 

WzsToN's (Rich, Ely; ) Univerſal Botanilt and 

_ _ Nurferyman : containing Detcripiion of the Species 

and varietics of all the Trees, dl rubs, Herbs, Fiowers 

and Frunts, arranged accorving tv the Jinnaan 

Cyſtem, and | illuſtrated with. elegant Engravings, 

2 vols. 8vo. 1772. 

ZIMMERMANN? $ (Dr. ]. G.) Effav on National Pride, 

traiſlated from the original German, To which are 

added ſeveral curious and uſeful Remarks, collected 
from various Authors, for the better Llluſtration of 

this valuable VVork, 12180, 17 771, 
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= the Preſs, and ſpeedily will be publiſhed, 


The Moſaic Law. Tranſlated from the German of Dr, 
fohn Dav. MicHAELis. With additions by the 
Author, and a Pretace by the tranſlator, 2 vols. 8vo. 

The Hittory of AGATHON, by Mr. C, M. Wicland. 
Tranflated from the German, 4 vols. 12mo, 

The Hiſtory of Miſs STERNWELM, by the Author of 
the Hiſtory of AGATHON, 2 vols. 12mo. 

Letters on the motit important Truth of Chriitian Re- 
vclarion, by the Autor of rhe Hiitory of USONG, 
12M0. | 


ROO OY» EE ICIS Mr Wee eg an One. my — L ; o”_ . ; p , . . . Ny SRL, < 


"OO 


mY 


% . , Y j 4 L; eve 
OUS 


